RS 
| 


Kopa bat 
foulouse ! (4-0) 


LED 


Hier, au Parc des Princes, 
coupe de France, les 
botballeurs de Reims, battus 
dimanche précédent en 
bumpionnat par ceux de 
ouse, ont pris une écla- 
revanche, Kopa, qui 
pait peut-être jamais aussi 
jen joué, marqua le pre- 
but 30 secondes après 
coup d'envoi. Il devait en 
iquer un second et fut à 
ongine des deux autres que 
rqua son équipe. 
Lille, tenant de la coupe, 
été éliminé par Saint- 


inne (2-0) ; Bordeaux, fi- ? 


ste l'année dernière, par 
"(3-2). 
En rugby, le Pays de 
les a battu l'Ecosse par 
prenant une option sur 
Tournoi des cinq nations. 
A Cortina, les Jeux olym- 
qués d'hiver se sont termi- 
par une victoire. russe 
hockey sur glace) et fin- 
(saut). 
A Vincennes, Gélinotte, 
imbattable, rendait 25 mè- 
s à ses adversaires du prix 
France. Elle a gagné! 
ais aucun des chevaux rus- 
8, qui couraient pour Ja 
ère fois en France, ne 
classé. 
(Moir en p. 14 et 15 nos 
oimations sportives _com- 


We 
Bourguiba 


a atteint son but 


? 


Bourguiba, par la seule 
Persuasion, vient d’ob- 
tenir, à Paris, pour son 
Days l'indépendance 
dans l’interdépendance. 

Tunisie n’a plus 


une grande inquié- ? 


tude : la situation en 
Algérie, pour laquelle le 


r du Néo-Destour !? 


suggère une solution 
(p. 16). 


Le 6 février, 


“” 


y étais... 


Aujourd’hui : l’anniver- 
dure du 6 février 1934. 
Georges Tzard, l'avocat, 
Uoien député, raconte 
Cette journée  incohé- 
Tente qui est devenue 
Une étape de l’histoire, 

Qui nous apporte 


Melques enseignements ! 


L (pp. 8 et 9). 
Si la mode 
était démodée ? 


” Cinq gestes, une 
Emme raconte la mode. 
MS Qui la portera ? 


Deut-être en ! 


B de devenir. un 
Musée (pp. 10-11), 
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Quiltant Paris ce matin par ation 


Afrique du Nord : 20 fr. 


GUY MOLLET 


e Mesures d'ordre 
exceptionnelles 
prises en Algérie 


E président du Conseil quitte Paris en fin de 
matinée pour Alger. Avant son départ, M. Guy 
Mollet doit s’entretenir à l'Elysée avec le Pré- 


sident de la République. 


À Villacoublay, sur laire de départ, M. Guy 
Mollet sera salué par les membres de son gouverne- 
ment, au premier rang desquels se trouvera le général 


Catroux qui doit le rejoindre vendredi à Alger. 
Trois de ses collaborateurs et le directeur de l'Office de l'Algérie 
accompagnent le chef du gouvernement, qu’un de ses ministres, 
M. Max Leéjeune, accueillera cet après-midi, en compagnie de M. 
Jacques Chevallier, maire de la ville, à l'aéroport d'Alger . 


© Ce voyage est « historique » à 
plus d’un titre : depuis le général 
de Gaulle, en 1943, aucun prési- 
dent du Conseil ne l’avait fait. 1] 
est aussi la réalisation de la pro- 
messe faite à la nation pendant 
la campagne électorale par le 
Front Républicain. Il est enfin 
une rnanifestation indispensable 
et courageuse d'autorité. 


Démonstration 
de force 


e Des mesures exceptionnelles de 
sécurité ont été prises à Alger: 


Sans doute, ces mesures n’auront- | 


elles pas l’occasion de trouver 


Jeur effet. Les colonialistes ont | 


décidé. de -tenter- une séparation 
entre M; Guy Mollet et. le général 
Catroux.- C’est à ce dernier qu’ils 
en ont. Ils montreront leur force 
au président du Conséil, Ils dé- 


clarent vouloir s’en servir - ven- | 
dredi, jour de l’arrivée du général | 


Catroux. 

Cependant, M. Guy. Mollet a 
pris les devants. Dans sa décla- 
ration* radiodiffusée samedi soir, 
il a manifesté solennellement « la 


totale solidarité du gouvernement | 
avec de général Catroux ». Le pré- | 
sident du Conseil a ajouté : « Si | 
la situation le réclame, je reste- | 
rai à Alger plusieurs semaines. » | 


@ « L'accueil », en Algérie, est 
essentiellement -organisé par le 
mouvement poujadiste, qui a de- 
mandé aux commerçants de fer- 
mer leurs boutiques, aux habi- 
tants de’ mettre des drapeaux en 
berne, aux familles de ne pas 
envoyer leurs enfants à l’école. 


(Voir nos informations pp. 3-4.) 








M. Pineau 
répond 


à P'U.R.S.S. 


E nouveau ministre français 
des Affaires étrangères, M. 
Christian Pineau, a pris 

acte de l'offre de pacte d'amitié 
qui a été faite par l'Union sovié- 
tique. 

Tout en rappelant qu'il se 
considère toujours comme lié 
par le traité franco-soviétique de 
1944 (signé par de Gaulle et Sta- 
line), puis unilatéralement dé- 
noncé par, l'URSS. le gouver- 
nement français se félicite de la 
reprise d’un dialogue dont il 
s’est toujours «efforcé de main- 
tenir la permanence ». : 

Ainsi, tandis que M. Anthony 
Eden se montre froid et que les 
Etats-Unis semblent se préparer 
à répondre négativement, la 
France manifeste le vœu que le 
dialogue se poursuive. 

La presse britannique inter- 
prète cette position comme un 
appel à une nouvelle conférence 
à quatre; et une importante 
interview de M. Molotov, qui 
demande qu’une telle conférence 
soit «sérieusement préparée », 
est publiée à Londres. 


(Voir en p. 5 nos informations.) 





Défilé sous la pluie 


Des milliers d’Algérois, mal- 
gré la pluie, ont participé, 
samedi, à une manifestation 
silencieuse pour protester 
contre l’arrivée prochaine du 
général Catroux. (En p. 8, 
le reportage de notre envoyé 
spécial Patrick KESSEL.) 


” VERCLAS : 


nombreuses 
victimes 


E froid a été moins vif hier, mais le 
verglas a fait son apparition, rendant la 
plupart des routes dangereuses, Plusieurs 

autobus parisiens n'ont pu quitter leur 
garage. 

Dans l'Eure, un autocar a dérapé et a 
heurté un arbre : il y a eu trois morts et 16 
blessés, 

Bien que moins vif, le froid a fait encore 
des victimes : plusieurs personnes ont été 
congestionnées et transportées à l'hôpital. 


(Lire en p. 16 nos informations complètes.) 


Ci-contré : Sur la route de Chartres, des can. 
tonniers répandent du sel, 





Le double crime de Montfort-l'Amaury : 


ATTIA interrogé à Tanger 


Tanger, va être interrogé sur l'affaire Bodenan par le commis- 


J O ATTIA, actuellement détenu à la prison internationale de 


saire Sanson qui le soupçonne d’avoir participé au double 
erime de Montfort-l'Amaury. Le commissaire, accompagné de ses 
inspecteurs, a quitté Orly pour le Maroc. 


Attia a été arrêté à Tanger à la suite d'un attentat politique 
commis en zone espagnole. Ancien lieutenant de Pierrot le Fou, il 
a mérité le surnom de « l’homme aux 21 non-lieux ». Sera-t-il 


bientôt l'homme aux 22 non-lieux ? 


Les enquéteurs ont précisé que les tueurs de Montfort-l Amaury 
étaient au moins trois : l'autopsie a révélé que Robinard et Laaban 
avaient été tués par des balles de trois calibres différents. 


Le sort de trois Anglais 
détenus à Amiens, émeut 
l’opinion britannique 


LONDRES. 


E journal britannique «Sunday Express» a  protesté, hier, 
contre le maintien en prison de trois jeunes Anglais détenus 

à la prison d'Amiens et accusés d’avoir attaqué un chauffeur 

de taxi. Le «Sunday Express» s'étonne, en même temps, de notre 
système juridique qui, d'une manière générale, laisse en prison pré- 


ventive les inculpés et les consi- 
dèére comme coupables jusqu'au 
jour du procès, alors que le Code 
anglais ne les tient pour cou- 
pables qu'à partir du moment 
où le tribunal les a condamnés. 


Le désordre 
de l'étranger 


Richard Norman Bradley, 23 
ans, négociant en vins; Ken- 
neth William Saward, 18 ans; 
Bruce Malcolm Hutton, 18 ans, 
débarquaient en France le 16 
juillet 955 pour faire une excur- 
sion à Boulogne. Ils demandè- 
rent à un chauffeur de taxi de 
les prendre en charge. En pleine 
campagne, ils le brutalisèrent et 
s'emparèrent de son taxi. 

L'instruction a duré six mois 
et le procès n’a pas encore eu 
lieu. Pour la mise en liberté de 
Bruce Malcolm Hutton, une cau- 
tion de 300.000 francs a été exi- 
gée par le juge d'instruction. La 
mère de Bruce Malcolm a pré- 
cisé au « Sunday Express » 
qu'elle était trop pauvre pour la 
verser. 

En France, le maintien en pri- 
son dans de telles circonstances 
n'étonnerait personne. Pour les 
Anglais, fidèles à l’«habeas cor- 
vus », cette mesure est un objet 
le scandale, 

« Pas un seul de nos parle- 
mentaires, conclut le journal bri- 
tannique, n'a soufflé mot de ces 
trois jeunes gens, victimes du 
désordre de l'étranger. A l’épo- 
que de Palmierston, ces hommes 
détenus dans la prison d'Amiens 
auraient provoqué une crise 
internationale, Même de nos 
jours, leur sort mérite au moins 
une protestation, » 


Le bonheur est une den- 
rée merveilleuse, car plus on 
en donne, plus on en a. 

Mme NECKER. 


LE TEMPS 


Léger adoueissement dans 

la moitié nord de la France. 
@ AU NORD DE NANTES- 
MEZIERES : temps très nua- 
geux ou couvert avec de pe- 
tites pluies. Température en 
légère hausse (fin des gelées). 
@ DU BASSIN AQUITAIN A 
LA MEDITERRANEE ET 
AU SUD DES ALPES : peu 
nuageux et froid. Gelées gé- 
néralisées, au moins le matin. 
Vent de secteur nord-est mo- 
déré. 
@ AUTRES REGIONS : cou- 
vert ou se couvrant par le 
Nord. Quelques chutes de 
neige surtout dans le Centre 
et Est. Vent variable faible, 
Atténuation des gelées, 
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L'affaire du ‘ Combinatie ” 


10 ans de prison requis 
contre Elliott Forrest 


5 {De notre envoyé spécial René HERICOTTE). 


MARSEILLE (denotre envoyé spécial René HERICOTTE), 


L E procès des pirates du « Combinatie » s’achèvera sans doute demain devant la 7° chamb 

correctionnelle de Marseille, Il reste à entendre une douzaine de plaidoiries, dont celle 

M: Colonna d’Anfriani, qui se flatte d’être le dernier descendant mâle et authentique 
légendaire don Juan. Puis le président Péronnet annoncera que le tribunal met son jug 


en délibéré. 


Pour l'E.D.F. : 


Norbert 


Casteret 


explore le gouffre 
de la 
Pierre St-Martin 


PAU. 
Le spéléologues Norbert Caste- 
ret, Georges Lépineux et José 
Bidegain ont commencé, pour le 


compte de l'Electricité de France, | 


l'exploration du gouffre de la 
Pierre Saint-Martin. 

L'E.D.F. désire utiliser l'énergie 
des torrents souterrains qui cou- 
lent dans le massif Senude Lacke. 

Pour reconnaître l'importance 
de ces cours d'eau, il a été fait 
appel aux trois spéléologues. 

Après une marche pénible sous 
le vent, les explorateurs ont ga- 
gné la galerie spécialement cons- 
truite pour installer leur camp de 
base. 

Dans celui-ci, dix camps sont 
installés et des catalyseurs main- 
tiennent la température à + 10 de- 
grés. 

L’exploration deg cours d'eau 
durera quatre à cinq jours. 


Un taxi s'écrase 
contre un arbre : 
le chauffeur fumait 


ORAN. — Un chauffeur de taxi, 
M. Abdelaovi Mohammed, 39 ans, 
s’est écrasé contre un platane en 
voulant rattraper sa cigarette que 
le vent avait arrachée -de ses 
lèvres. Il roulait à 90 km. à 
l’heure. 

Il a été grièvement blessé ainsi 
que ses quatre passagers. 


un jeune homme 
de 23 ans disparaît 


VERSAILLES. — Depuis trois 
mois, un jeune homme de 23 ans, 
habitant Chaville, Georges Gras- 
set, a disparu du domicile de sa 
mère, rue du Pavé-des-Gardes. 

Georges Grasset a été vu pour 
la dernière fois À la foire d’Au- 
bervilliers, le 31 octobre. Il était 
sujet à des crises d’épilepsie. 


Après un séjour 
en terre Adélie 
P.-E. Victor rentre 
à Paris 
PARIS, 


De retour d'une expédition en 
terre Adélie, M, Paul-Emile Victor 
est arrivé à Orly. 

L'expédition française avait ât- 
teint la terre Adélie le 1: janvier. 
Elle a préparé l'installation, l’an- 
née prochaine, des savants fran- 
çGais qui étudieront la haute atmo- 
sphère de ces régions inexplorées. 

M. Paul-Emile Victor préparera 
une nouvelle expédition pour le 
Groenland, 


Judy Garland 
demande le divorce 


HOLLYWOOD. — Judy Gar- 
Jand a introduit une instance en 
divorce avec son troisième 
époux, le producteur Sid Luft. 

La star accuse son mari du pé- 
chi habituel « cruauté mentale », 

Elle réclame la garde des deux 
enfants nés du mariage. 


On sait déjà que la justice sera d'une sévérité toute re 
depuis que cette affaire de piraterie et de vol a été transf 
en simple infraction au Code des douanes, 


— A chacun selon ses mérites, 
ou selon son dû, a requis M. le 
substitut Leydet, qui classe les 
inculpés — les absents et les pré- 
sents — en quatre catégories. 


@ Dans la première, le porte- 
parole du ministère public range 
les « pêcheurs d’arapèdes », qui 
attendaient à l'île de Riou, au 
large de Marseille, l’arrivée du 
«Combinatie». Pour ceux-là, M. 
Leydet réclame une simple peine 
d'amende. 

@ Pour la deuxième catégorie 
— les équipages des deux bateaux 
pirates, l’ « Esme » et le « Pad- 
ma », Ce « Padma » qui, paraît-il, 
« naviguait comme une bai- 
gnoîre » — M. Leydet a requis 
une légère peine de prison. 


@ Au troisième degré, M. Leydet 
range ceux qui ont — en dehors 
de la « piraterie » — d’autres 
comptes à -rendre à la justice. 
Pour port d'armes ou autres cau- 
ses. Peine de prison ferme et 
assez lourde, a requis le substitut. 


@ Enfin, au sommet de la pyra- 
mide, M. Leydet place le seul 
Elliot Forest, l'Américain de 
Tanger, et requiert le maximum 
prévu par le code : dix ans de 
prison. 


Bénéfice du doute... 


On. continuera à plaider au- 
jourd’hui. A plaider quoi ? La 
bonne foi, l'absence de preuves 
ou le bénéfice du doute. On s’ap- 
puiera aussi sur quelques me- 
nues imperfections de la procé- 
dure : il n’y a pas de dossier 
parfait. 

Ainsi, M° Jean Franceschi, qui 
défend deux ou trois des incul- 
pés, s’est astucieusement livré à 
des calculs sur les cartes ma- 
rines : 


« Le rayon d'action de Ia 
douane se situe à la limite des 
eaux territoriales, soit à 20 ki- 
lomètres des côtes. Or, notre 
navire a été arraïisonné à près 
de 40 kilomètres. 


Il n’en faut pas davantage pour 
invoquer un cas de nullité. D’au- 
tres avocats, aujourd’hui ou de- 
main, et notamment M* Filippi 
Murzi et Colonna, ne manque- 
ront pas de revenir sur une cons- 
tatation matérielle : leurs clients 
sont d’honnêtes Marseillais qui 
étaient allés pêcher des arapè- 
des. Ils ne sont jamais entrés 
en contact avec les « pirates » ; 
et de leur côté lesdits pirates ont 
été formels : ils n’ont jamais vu 
les « pêcheurs ». On peut donc, 
avec un demi-sourire, et sous l’œil 
amusé d'un public de connais- 
seurs, invoquer le bénéfice du 
doute et mettre le tribunal en 
garde contre la possibilité d’une 
erreur judiciaire. 
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PARIS | 


Le comte 

Étienne 
de Beaumont & 

est mort Æ 


Le comte Etienne de ; # 
est mort samedi matin À Care 
d'uñe hémorragie cérébrale, a 


avait 72 ans. ts 
Sa dépouille repose, dans #4 
hôtel de la rue Duroc, sous 
grand tableau de Picasso, 
enne de Beaumont & 
pendant quarante ans, dans 
société parisienne, l'un de cé 
rôles dont rêvent les aristocrat#" 
et qu’ils surent parfois rempli { « 
celui d'ami des arts et des arts” 


à 


tes, qu'ils s'appellent Diaghiléy 


ou Jean Cocteau, 
Chanel, Edouard 
Christian Bérard, 

Il eut toujours de l'audace dans 
le goût et dans l'amitié, Les 
mémorialistes de notre temps énu- 
méreront les fêtes costumées çt 
diront de lui : « C'était un hom- 
me qui savait donner des bals, » 

Avec Etienne de Beaumont ds 
paraît l’un des brillants acteurs 
de cette époque en passe de deve- 
nir historique : 1925. 

Ses obsèqueg auront lieu mardi 
à 11 h, 45, à Saint-François 
Xavier. 


Picasso 
Bourdet o 


Le clochard 
millionnaire 
a laissé une 
héritière 
en Amérique 


LYON. 


N neveu de Paul Popoff, le clos 
chard mort dans un taudis 

alors qu’il possédait 1.732.000 francs 
cachés dans une armoire, 4 fait 
savoir par lettre qu'il réclamait 
l'héritage de son oncle, I # 
nomme Nicolas Popoff et est em 
ployé agricole près de Bergerac. 

Il est probable, toutefois, que 
la petite fortune de Popoff ne li 
reviendra pas : le clochard, # f# 
vélé un de ses anciens employeurs, 
a une fille, Mme Bobileff, qui vit 
à Los Angeles et dont on C0n 
l'adresse, 


L'oxyde de carbone 
fait cinq orphelins 


FOUGERES. — Un monteur, É 
Avit Mezières, 34 ans, tt ss 
femme ont été asphyxiés pe 
l'oxyde de carbone s'échapht® 
d’un poêle défectueux. Is non 
pu être ramenés à la vie d 

Leurs cinq petits enfants . 
dormaient dans des pièces V0! 
nes n’ont pas été incomm 


La Ligue Universelle 
du Bien Public 
décerne ses diplômes 


PARIS. — MM. Paul Has, 
fet de la Seine, Claudits + 
ancien ministre, Paul Codes, le 
teur, le prince Achille Mori? « 
chef d'orchestre Albert démie 
M. Paul Padovani, de l'A 
de Chirurgie, ont été dés ie 
la Ligue universelle du gt Dé: 
blic comme particulièreme di 
titants. d 
Hs ont reçu des pris 
grand officiér ou de # 
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ifestation à Alger contre le général Catroux 





en silence sous la pluie 





Une vue de Ia manifestation organisée, samedi, à Alger, par des associations d'anciens combattants. 
















UJOURD'HUI commence pour le gouvernement français, 
À pour la France et pour l'Algérie, une semaine décisive. 
Pour la première fois dans l’histoire de l'Algérie, un 
président du Conseil et quatre ministres se trouveront ensemble, 
à Alger, pour étudier sur place l’une des situations les plus 
angoissantes de l'ancien Empire français. 
Abusés par une propagande puissante et habile, des milliers 
de Français d'Algérie se sont laissés entraîner dans une sorte 


de sédition dangereuse. Pour le moment, le problème c’est eux. 
C’est l'épreuve de force à laquelle ils ont convié le gouverne- 
ment. C’est l'exploitation de leur complexe d'abandon par une 
poignée de privilégiés et par le mouvement de Poujade. 

Ces Français manifestent avec violence dans Alger, Notre 
envoyé spécial Patrick Kessel et l’un de nos correspondants 
algérois C.-E. Ravusin ont suivi, pour les lecteurs de 
« L'Express »; les manifestations. 















. (De notre envoyé 
spécial 
Patrick KESSEL). 


ALGER. 


DDUE du Huit-Novembre, 
entre deux rangées d’im- 
. Meubles neufs, malgré la 
Pluie, ils sont nombreux au ren- 
Pezvous du samedi 4 février. 
L Une heure avant le départ du 
Prége, prévu pour 16 heures, 
pataugent déjà dans les 
Mques d'eau. Les drapeaux sont 
fivés en camionnettes. Ils sont 


Depuis trois jours, les anciens 
PO # préparent cette ma- 


A 


Le cortège sous la pluie 


Le ciel est bas, lourd. La pluie 
Mouble, Quand le défilé dé- 
pure enfin, par rangs de 
| » les drapeaux et les muti- 

> Saperçoit soudain qu'il y 
Dee milliers de per- 
Cest très lentement que le 
$e s'avance vers le monu- 


FN: aux morts. Parallèlement, 
dre qrottoirs, une foule l'en- 


out cela en silence. 
à ceux qui n'ôtent pas 
Jeux Pau devant les dra- 


Sa L 
Deux femmes suivent le cor- 


me crient avec indignation 
n sn hommes ne se décou- 
2 suffirait qu’ 
qu'elles alertent la 
qu Que le distrait ou celui 
née Pas d'accord, soit im- 
m ement encadré, pour que 
Poings gantés se lèvent, 


“#8 de musulmans 


On M'avai i 
te, ait dit: «Vous ver- 
mme chaque fois, il y 


a 
ie nous à"? de musulmans 


Ph POS. 
Ve" ! Pour cette fois-ci, ce 
Wine vrai, 
Maronyte nant, des milliers de 
ner sont là, devant le mo- 
Parmi Le morts, 
lya et anciens combattants, 
aoup de futurs com- 
jus M - Jeunes, des très 
vole Le à grand-place, l'écho 
4 des phrases, tou- 
Ppels au calme, Il est 








































plus de 17 heures. La pluie re- 
double encore de violence. 

La foule ne veut pas se dis- 
perser. Cette marche silencieuse 
ne lui suffit pas. Elle veut s’ex- 
primer, Après avoir chanté, elle 
en vient aux slogans, aux inju- 
res, aux menaces, 

— Catroux au poteau ! 

Une femme d’une quarantaine | 
d'années murmure : | 

— Si Catroux vient quand | 
même, ils vont le jeter à | 
l'eau. Ça sera bien fait ! | 

Elle agite son parapluie avec | 
indignation, Une autre femme | 
essaie de lui répondre. La | 

| 





mière l'interrompt : 
— Moi, mes grands-parents | 
ont colonisé ce pays ! | 
Les jeunes 


ne sont pas « calmes » 








Abrités sous un immense dra- 
peau français, un groupe de 
jeunes fait un coin dans la) 
foule qui se disperse, et rallie | 
plusieurs centaines d'étudiants. | 
La voix du haut-parleur se fait | 
douce : «Allons, soyez raison- | 
nables ! Vos organisateurs nous 
avaient promis que vous seriez 
calmes ! » 

Le long de la rue d'Isly, 
comme un cordon, des milliers 
de personnes se sont abritées 
sous les stores des magasins. Les 
étudiants se sont regroupés et 
font maintenant leur manifesta- 
tion, La police essaie de la 
désorganiser. 

La pluie y parviendra mieux. 


Les consignes 
de Poujade 


Avant que tout soit terminé, le 
dernier slogan résonne : « Lundi, 
fermeture ! » En effet, l'U.D.C.A. 
a demandé aux commerçants de 
fermer leurs magasins toute la 











Un nouvea 
Marché Immobilier 

est ouvert : : 
celui des Petites Annonces 
de L'EXPRESS" | 













journée de lundi, «Si Catroux 
vient alors, disent-ils, les maga- 
sins fermeront jusqu'à ce qu'il 
s'en aille.» 


Sous un auvent, deux hommes 
discutent sérieusement : 

— Moi, je ne veux pas d'une 
République algérienne, dit le 
premier. 

L'autre répond : 

— Il n'y a pas de problème, 
nous sommes une province fran- 
çaise. 

Je les aborde et leur demande 
quel est, pour eux, le sens de 
cette manifestation. Ils hésitent 
un instant pour me répondre, 
comme si cela était évident : 

— On est d'accord et pas 
d'accord. En fait, il ne s’agit 
pas tellement de Catroux. Ca- 





troux, c'est l’occasion, Mais, 
voyez-vous, nous avons été 
abandonnés par des gouver- 
nements de droite, alors avec 
un gouvernement dit de 
gauche, on a bien l’impres- 
sion que, cette fois-ci, ce n’est 
plus d'abandon qu'il s’agit, 
mais de trahison. 

— Mais, les musulmans ? 

— Si on nous avait laissé 
faire, il n’y aurait jamais eu 
de fellagha. 

Alors je leur demande s'ils 
sont pour la force, uniquement 
pour la force. 

— Parfaitement. Contre les 
assassins, aussi bien ceux 
d'Algérie que d'ailleurs, et 
aussi contre le gouvernement 
français qui ne veut pas 
comprendre, 





Si un étranger 


débarquait à Alger. 


(de notre correspondant C. E. Ravussin) 


le n’y a pas de raison que l’on s'arrête quand on est si bien parti. 
Jeudi, dans une atmosphère qui tenait à la fois des obsèques 
nationales et du 6 février, on pouvait entendre, entrecoupant les 
« Catroux au poteau ! », quelques cris prophétiques, quelques aver- 


tissements : 


« Vous verrez ! Aujourd’hui, ce n’est qu'une répétition. 


Qu'est-ce que ce sera quand Catroux arrivera ! » 


« A mort, 
l'archevêque ! » 


Pour l’arrivée du président du 
Conseil et du ministre de l’Algé- 
rie, les colonialistes algériens 
préparent un « grand rassemble- 
ment de masse ». Eux-mêmes sont 
relativement peu nombreux, mais 
comme ils disposent et de moyens 
d’expression et de gros moyens 
financiers, ils arrivent à entrai- 
per et à abuser la foule de bra- 
ves gens, sans opinion définie. 

Depuis trois semaines, on à en- 
tendu crier successivement : « À 
bas Hernu ! », « A bas Mendès 
France ! », « Camus au poteau !», 
« Catroux au poteau ! », « Mollet 
au poteau ! » Et comme on a, 
malgré tout, le respect de la reli- 
gion, on s’est contenté de clamer: 
& A mort, l'archevêque ! » (On 
sait que Mgr Duval, chef suprême 


des Eglises catholiques d’Algérie, 
a fait diffuser plus d’une fois 
des appels pour la fraternité en- 
tre les diverses communautés vi- 


vant en Algérie, et c'est là une 


faute grave aux yeux des énergu- 
mènes du colonialisme.) 


La menace 
‘a plus grave... 


Tous ces cris sont poussés par 
foules exclusivement euro- 
péennes et ce sont toujours des 
honorent la France, 
sont 
conspués et voués « au poteau », 
Un étranger débarquant à Alger 
sans connaître certaines particu- 
larités serait persuadé que c’est 
du côté des Français d'Algérie 
que la menace de sécession est la 
plus grave. C'est à coup sûr une 
manière curieuse de défendre la 
souveraineté française en Algérie. 


des 


noms qui 


dans divers domaines, qui 








DES DIZAINES DE MILLIER 
‘ALGÉROIS DÉFILENT 


Qu'ils 
prennent 
garde ! 


Z 

À 

2 ES Français qui, à Al- 

: ger, provoquent minu- 

D tieusement la haine de 
leurs compatriotes contre 
les musulmans et les appel- 

À lent à se dresser pour bar- 

: rer la route à une politique 
de conciliation, poursuivent 
une entreprise folle. 

Qu'ils regardent la Tuni- 
sie, qu’ils interrogent leurs 
collègues, leurs amis, tous 
ces Français installés en 

Z Tunisie qui, eux aussi, se 
croyaient perdus si la inoin- 2 
dre évolution était amorcée, 2 
si le dialogue était engagé. 
Certes, les deux problè- 
mes, et leurs solutions pos- 2 
sibles, sont très différents. 
Mais sur la méthode ils 
sont de même nature : ou : 
bien l’on tente de s’accro- 2 
cher désespérément au pas- 


| 
comme le voulaient aussi 2 
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N 


l’année dernière les Fran- 2 
çais de Tunisie, ou bien l’on 2 
accepté une confrontation 2 
loyale des intérêts, et la 2 
discussion. 

Aujourd’hui, les colons, à 2 
Tunis, et les hommes poli- 
tiques les plus conserva- 2 
teurs, à Paris, vantent pu- 2 
bliquement les mérites de 2 


seulement ce que ces 2 
mêmes hommes en disaient ; 
il y à un an, la caricature ? 
monstrueuse qu’ils en fai- 2 
saient pour effrayer nos 2 
compatriotes, la propagan- 2 
de effrénée qui était alors 2 
organisée — et soutenue 
par d'immenses fortunes — 
pour discréditer tous ceux 2 
qui proposaient la négocia- 3 
tion sincère, 2 
Il a fallu une longue liste 
de martyrs tombés de part 
et d’autre, et finalement un 
véritable coup d’Etat — le 
voyage à Carthage — pour 
imposer contre tant d’obs- 


M. Bourguiba (« Ah, s’il y 2 
avait un Bourguiba en Al- 2 
gérie ! »). Rappelons-nous 2 
2 
À curantisme le simple bon 
; sens. È 
Z Aujourd'hui tout cela est 
é connu et, d’ailleurs, écla- 
tant. Pourtant la tragédie 
Z recommence, un drame san- 
À glant est préparé. Mais 3 
Z cette fois les responsables 2 
ne peuvent plus ne pas sa- Z 
voir que la voie du dialo- 
 gue existe, qu’elle est saine 3 
i et bénéfique. Alors qu’ils 
prennent bien garde, avant 2 
de s'insurger contre la Z 
chance de paix qui va se 2 
Z présenter, L’aveuglement 2 
; n’est plus une excuse. 


à J.-J. S.-S. 


UOTE ST III I A NI 


UN BLOC FAF 
SERT TOUS LES JOURS 
DURE DES ANNÉES 


/ VOYEZ LA COLLECTION 

















CHEZ VOIRE PAPETIER 
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mots 


EUX jeunes hommes po- 
D litiques d'Afrique du 
Nord vont participer 
aux négociations avec le gou- 
vernement français. Leurs 
£ noms sont encore peu connus, 
mais ils le seront de plus en 
plus, car ce sont des étoiles 
£ qui montent. 
ÿ L'un est Marocain; il s’ap-2 
£ pelle Ben Barka. Il est secré-2 
taire de l’Istiqlal, dont il réor- 
£ garnise l'encadrement. Il 2 
£ fait ses études en France, où 3 
il s'est spécialisé dans les ma- 
thématiques. Il a passé plu- 
sieurs mois en Tunisie, où il 
a appris les méthodes d'or- 
£ ganisation politique du parti 
£ de Bourguiba. Au moment de 
£ la formation du gouverne- 2 
£ ment marocain, 
£aux cadres de lIstiqlal de 
rentrer dans les cabinets mi- 
nistériels. 
L'autre est Tunisien, il s’ap- 3 
pelle Bahi Ladgham. Il n'est Z 
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£ 


£ pas très jeune (42 ans), mais 
£il vient d’être « découvert » 
£ par Bourguiba, qui en a fait 
2 le nouveau secrétaire général ? 
£ du Néo-Destour. Il était, jus- À 
pquè présent, le représentant Z 
£ du mouvement nationaliste Z 
tunisien aux Etats-Unis. De-2 
puis qu’il a pris en charge le Z 
Néo-Destour, 
£ considère comme 
£ d'une bonne partie des efforts ? 
constants d'animation qu’il ? 
devait faire pour le parti. 


ANDRE DUBOIS, 
résident de France 


fortants : il a tenu à aller ? 
se promener à pied et sans ? 


teur des bidonvilles, ou 
même les militaires fran- 

çais n'osaient plus s’aven- 
turer pendant a crise Z 
franco-marocaine, Il a été Z 
accueilli très chaleureuse- Z 
ment par la population qui Z 
Fa acclamé. Près de 80.000 Z 
personnes se sont rassem- 
blées pour essayer de Fap- 
procher ou de l’apercevoir. 


Brigitte rl 
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Le Comité 
d'action laïque : 
Retour au régime 

de tolérance 


Dans un récent communiqué, 
le Comité national d'action laï- 
que précise qu’en demandant 
l'abrogation des lois antilaiques, 
il demande simplement le re- 
tour au régime de tolérance. 

«Le Comité national d'action 
laïque constate avee satisfaction 
que les groupes parlementaires 
socialiste, communiste, progres- 
siste, ont déposé des projets en 
ce sens sur le bureau de Y Assem- 
blée, 

« Le Comité a en outre reçu 
d’une délégation du groupe radi- 
cal, l'assurance que les élus ra- 
dicaux étaient fermement réso- 
lus à défendre la laïcité de l'Etat 
et de l'école et qu'ils déposeront 
les textes nécessaires. » 
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L'EXPRESS. — Lundi 6 févriy 1 


Après un entretien avec _le Président _Coty 


Le gouvernement totalement 


solidaire du Général Catroux 
déclare M. Guy Mollet à la radio 


GUY MOLLET a pro- 
M noncé, samedi soir, à 
& la radio, une courte al- 
locution consacrée essentielle- 
ment à l'Algérie. Chaque se- 
maine, il viendra ainsi exposer 
la politique de son gouverne- 
ment sur les grands problèmes 
politiques de l'heure. 

Voici les passages essentiels 
de la déclaration du président 
du Conseil : 

@ « Depuis une semaine, de 
basses attaques ont été lan- 
cées contre le génér21 Catroux. 
Elles m'ont indigné. Je sais 
qu’elles vous ont indignés aussi, 


parce que vous vous souvenez 
tous de ce qu'a fait pour son 
pays le général Catroux, grand 
chancelier de la Légion d’hon- 
neur, collaborateur de Lyautey, 
héros de la France libre aux 
côtés du général de Gaulle. Nul 
n’a plus que lui qualité pour 
défendre l'honneur de la patrie 
et ses intérêts supérieurs. Il 
n’a plus rien à attendre de la 
gloire, Au moment où il accepte 
avec courage la responsabilité 
de l'Algérie, le gouvernement, 
qui lui. est redevable de son 
abnégation, est totalement so- 
lidaire de lui. 


Les objectifs et les limites 


@ « Le gouvernement ne 
choisira pas à l’avance une s0- 
lution-type du problème algé- 
rien. Il ne se laissera pas lier 
par des schémas théoriques. 
Par contre, il a nettement fixé 
ses objectifs et les limites qu'il 
ne dépassera pas. 

« C’est d’abord reconnaître 
et respecter la personnalité al- 
gérienne et réaliser l'égalité 
politique totale de tous les ha- 
bitants d'Algérie. C’est, en 
même temps, maintenir et ren- 


forcer l'union indissoluble entre 
l'Algérie et la France métropo- 
litaine. » 


« © Le gouvernement affirme 
qu'en aucun cas le statut défi- 
nitif futur de l’Algérie ne sera 
imposé unilatéralement. Il de- 
vra résulter d'une libre con- 
frontation avec les représen- 
tants qualifiés de la population. 
Il sera donc procédé à des élec- 
tions libres dès que le calme 
le permettra. » 


Le général CATROUX 


éléments blindés sont rassemblés. 


C'est en fin de matinée que le chef du gouvernement me 
place, à Villacoublay, dans un avion de l’escadrille gouvernement 
I1 sera accompagné de trois de ses collaborateurs : MM, pe 
préfet, directeur de son cabinet, Noël et Biget, chefs de cabinet, 
que du directeur de l'Office de l'Algérie, M. de Serre. * 

Deux avions ont été prévus pour les journalistes français et 


correspondants étrangers. 


La personnalité qui assurera l'intérim de la pré 
du Conseil, pendant l’absence de M. Guy Mollet, n’a pas 
été désignée. Une décision sera prise ce matin, lorsque le 
du gouvernement rentrera d'Arras. 

A son arrivée à Alger, le chef du gouvernement sera #ce 
par M. Max Lejeune, secrétaire d'Etat à la Défense nationale, 
vendredi pour inspecter le dispositif militaire en Oranie, M. } 


Chevalier, maire d'Alger, et les 
autorités locales. 

Au cours de son séjour, M. Guy 
Mollet compte d'abord entrepren- 
dre de larges consultations. In- 
terrogé hier à Arras sur son pro- 
gramme de travail, le président 
du Conseil a notamment décla- 

« Je ne sais combien de 
temps je resterai là-bas : plu- 
sieurs jours, plusieurs semat- 
nes si cela est nécessaire. Je 
veux me rendre compte exac- 
tement, sur place, de Ia situa- 
tion, éviter toute nouvelle ef- 
fusion de sang et tenter de 
faire comprendre à tous la s0- 
lution qui permettra de faire 
la paix en Algérie, 

« Je puis vous assurer éga- 
lement que vendredi, j'atten- 
drai le général Catroux à l’aé- 
roport d’Alger, et que je serai 
dans la voiture qui le condui- 
ra à son arrivée au palais du 
gouvernement. » 

Avant l'installation du général 
Catroux, M. Guy Mollet pourrait 
lancer un premier appel à l'opi- 
nion algérienne, européenne et 
musulmane, pour la rallier à un 
arbitrage et à sa solution. 


«x Mon investiture : 
une gageure » 


Dans l'allocution qu’il a pro- 
noncée samedi soir à la préfec- 
ture du Pas-de-Calais, le prési- 
dent du Conseil avait d’autte 
part commenté la situation poli- 
tique et les perspectives gouver- 
nementales dans les termes sui 
vants : 

© « C'était une gageure pour 
moi d'aller à cette investiture 
avec le seul appui d’un petit 
groupe politique de 95 députés 
et quelques alliés. J'avais à 
faire face à pas mal de résis- 
tance ; je comptais un certain 
nombre d'amis chez ceux qui 
n’ont pas voté pour moi et un 
certain nombre d’ennemis 
chez ceux qui m'ont apporté 
leurs voix, Je suis sans illu- 
ston sur le résultat. 

» I1 y a déjà beaucoup plus 
de gens qui pensent à la fin 
de cette expérience qu'il n’y 
en a pour réfléchir à sa pour- 
suite. 

» En ce qui me concerne, 
jentends faire mon devoir 
tranquillement, sans chercher 
à durer, sans accepter l'idée 
de la chute comme un soula- 
gement, mais sans non plus 
faire Ia moindre concession 
pour durer. » 


a presse d'extrême droite se déchaine 
contre le ministre résident 


Fraternité Française 
(Pierre Poujade). 


« Le président du Conseil n’est 
pas connu en Algérie, mais son 
ministre l’est davantage. La liqui- 
dation de lIindochine et de Ja 
Syrie est encore présente à tous 
les esprits en France, et particu- 
lièrement en Afrique du Nord. 
« Pas deux sans trois », dit-on... 
Nos amis et tous les vrais pa- 
triotes n’ont plus le goût du sui- 
cide, même par persuasion, il 
faudra s’en souvenir, nous y veil- 
lerons. 

« Bon voyage... 

« C'est un air 
danse. » 


M, Guy Mollet ! 
connu qui se 


fm Aspects de la France 
(Daniel Arlon). 


« La nomination du général 
Catroux est le coup de grâce porté 
à l'Algérie française. Pour les! 
chefs rebelles, elle annonce la 
capitulation sans condition de la 


France. Comment pourrait-il en 
être autrèment quand on envoie 
là-bas, pour vainere le sépara- 
tisme, un « spécialiste de l’aban- 
don ». 

« (.…) C'est dire que le débar- 
quement de Catroux en Algérie 
peut étre le signal d'événements 
très graves auprès desquels les 
manifestations qui ont marqué 
l'arrivée. de Grandval au Maroc, 
apparaîtront comme des incidents 
mineurs. 

« De tout cela, Catroux n'a 
cure. Le vieil Auguste, qui a ra- 
massé d'autres coups de pied au 
derrière, se moque bien du mépris 
général dans lequel il est tombé, 
pourvu que 
soit satisfaite, » 


@ France - Indépen- 


dante 

(M. Roger Duchet, secrétaire gé- 
péral du Centre Nationai des 
Indépendants), 


sa sénile ambition | 


« Le choix de M. Catroux nous 
semble fâcheux, Ce général octo- 
génaire a rarement été un négo- 
ciateur heureux. 


« C’est le programme de M. 
Soustelle, que le gouvernement de 
M. Guy Mollet aurait dû mettre à 
l'étude. D'ailleurs, il n’est pas 
trop tard. M, Guy Mollet est sou- 
cieux de l'intérêt national. I} ne 
compromettrait pas son autorité 
s’il demandait à M. Catroux de 
rester à Cannes et à M, Jacques 
Soustelle de retourner à Alger, » 


@ Bulletin de Paris 


« Quant à nous, attendons le 
général-ministre à ses actes. 
Grand chambellan de l’ordre de 
la courtoisie, il a-tout ce qu'il 
faut pour plaire au Caire comme 
à Antsirabé. Il est même un des 
rares hommes d'Etat qui puissent 
surpasser les initiatives africaines 
de PM.F, » 


@ Rivarol 


« La nomination du général Ca- 
troux est uné faute grave, pour 
pe pas dire une provocation. 

« Pour remplacer M. Sous- 
telle, on eût pu parfaitement dé- 
signer un homme politique socia- 
liste. 

« On a préféré un général dont 
la fonction depuis quinze ans est 
d’amenér le drapeau. Nous n'’au- 
rôns pas à attendre longtemps Îles 
résultats désastreux de cette dé- 
cision, » 


@ L'Aurore 
(Robert Bony, 1-2-56). 

« Que la France, informée, sage, 
généreuse aussi, et audacieuse, 
arrêle donc ses décisions et les 
fasse conriaître ! Mais négocier ? 
Négocier avec qui ? Voilà une 
queslion qui nous inquiète sin- 
gulièrement, surtout quand notre 
négociateur se nomme le général 
Catroux. » 





Le chef du gouvernement 
part ce matin pour Alger 


LE départ du président du Conseil pour Alger est fixé à ce mil 
M. Guy Mollet, qui doit arriver à Paris vers 8 heu "4 
d'Arras où il a passé le week-end, aura, avant son départ, un erfs 
tien à l'Elysée avec le Président de la République. 
Des mesures de sécurité d’une ampleur exceptionnelle ont 
prises à Aïlger, en prévision de l'arrivée du chef du gouvermer 
Autour de la ville, quatre bataillons de la Légion, 2.000 CRS, dt S 
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Hausse des prix 


de gros 


Calculé sur la base 14 
1949, l'indice de gros a 44 
139 en janvier dernier, ci 
135,5 en janvier 1955, 

C'est la première fois que 
dice des prix de gros es 
hausse depuis 1952, 


Au mois de janvier 19 
était en effet de 1525 et n'a 
cessé de baisser progressive 
jusqu'à maintenant, 

Bien que moins sensible 
hausse de l'indice des prix 
détail est également enregist 
147 en janvier dernier contre 
en janvier 1952. 
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Pierre Commin, 
secrétaire générdl 
intérimaire : 
du parti socialiste! 


M. Guy Mollet, président 
Conseil, a demandé au Comité 
recteur du parti socialiste, de 
libérer de ses fonctions de 
crétaire général. 

M. Pierre Commin, secréta 
général adjoint, assurera li 
rim. Il sera assisté de M. 
ges Brutelle, M. Pierre Herba® 
assurera les fonctions de 
taire général adjoint chargé dt 
la propagande. . 4 


SHSFENRE, FECESESSS 
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Deux 


propositions 
de loi 


de M. Frédéric 
Dupont 


M FREDERL - DUPONT, 
s député modéré de # 
Seine, ancien ne S 
de déposer deux P 

de Den le bureau de l'A# 
semblée nationale : ne 


© La première me à be 


SET 


FSYFTCESEEFE 


r un 

. un membre d 

munauté religieuse? 

cle 259 du Code 

voit des > ) 

nn S | 
aura porté 

un costume, in .. 

ou une décoration : 

jui appartenait * ' 

Le député estime que 
les circonstances ne 

telle mesul 
Sens particulièrement w 
portune ». 

«Il est, dit-il, de one 
de l'ordre public que } 
bres d'une religion 
sent plus être pro 2 
l'exhibition, dans La 
tions souvent indigu} : 
costume porté par Ce ad 
baptisé leurs enfants à 
nistré leurs pr, 
leurs derniers instants. 


@ La seconde Love 


con | 
l'art. 


°TSFECRSYSE 


graez 


Lee 
S es 
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demande o 
obligatoire 
d'ouverture autos 
dans les imineu 
bitation ». 
M. Frédérie-Dupont, Poe 
en effet que l'uség® 
don, que rien P Er 
« impose aux concierE der 
tigue des réveils 
rant la nuit». 


M 
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MATRESS. — Lundi 6 Sévrior 1960 


le Commonwealth 
entre le 

| pacisme et 

“l'émancipation 


mmonwealth britanni- 
BE at-il intérêt à s'am- 
de l'Afrique du Sud 
pe s'accroître d’une nou- 
welle nation africaine : la 
Gold Coast ? 
elle est l'une des Re 
uestions qu’aborden 
pe à , à Ottawa, sir An- 
Eden et M. Saint-Lau- 
gent, premier ministre du Oa- 


;77 d'une Constitution et 
% rautonomie interne à la 
; d'une insurrection natio- 
la Gold ne In plus 
fmanci des anciennes co- 
» Rniene UE 
briguera, l'été prochain, 
me imission dans le Com- 
h en qualité de na- 

ion souveraine. . 
L'Afrique du Sud, toutefois, 

1 de se retirer du Com- 
si la Gold Coast, 

ément à la promesse 

de Londres, y est admise. Elle 
whésiters pas à mettre cette 
menace à exécution ; en Afri- 
du Sud, le noir est consi- 
Le comme « une créature 
Huiermédiaire entre la bête et 
homme », et le représentant 
| n refuse de s’as- 
woir à une table ronde avec 

rai premier ministre noir, 


Qui perd gagne 


p point de vue économique 
(Wet statégique, le Common- 
wealth subirait une perte ap- 
préciable si l'Afrique du Sud 
{principal producteur d’or du 
monde et gros producteur 
d'uranium) se retirait, Les 
apports de la petite Gold 
Coast, dont les richesses :sont 
surtout potentielles, seraient 
Aoin de compenser cette perte, 


* À longue échéance, l’admis- 
ilot de la Gold Coast ñhe man- 
rquwrait cependant pas d’être 

: en présidant à la 

de ia première na- 
fin noire (après le Libéria), 
Londres montrerait aux peu- 
pes d'Asie et d'Afrique que 
Necident est capable de sor- 
Mr de l'ornière colonialiste. 
L'avenir du Commonwealth 
Len serait plus sûrement mé- 
agé que par un geste d’apai- 
ment envers les réaction- 
rares sud-africains. 


Bilan 
. de quatorze mois 


| Aoteans, et partiellement à 
, °n ne seraît nul- 

[lement fâché, en outre, de dé- 
le Commonwealth 
| ue raciste dont 
ke grève, aux yeux du monde 
ue, son associa- 
| : PER 
| ont les quatorze 
[mois de règne ont été mar- 
| qués Par les mesures sui- 


[9 Déportation des noirs de 
_ les grandes villes vers 
banlieues lointaines dé- 
Pouvues d'eau, de gaz et 
ou vers des « ré- 


|fen avec 


Y étant trop 
done dan I complète 
gereuse) a 
, mement : u gré du 
[A ntroduetion de cartes 
Cldentité raciale obligatoires 


| 4, 
N° Par la mêm : 
| dassement e occasion, re 


| religieuses, l’éduca- 
{ 

| 

| 


Comme « noirs » 

milliers de métis jouissant 
: Privilèges ; 

ment de la censure 

(Lo Publications, dont cer. 

ce” émanent de l'U.N.ES. 

" sont interdites sous 


Pine d'am 
ein endes pouvant at- 
‘ Un million) : me 


Mmnalités 1 Pour les per- 
de se rendre à conformistes 


expulsio l'étranger et 
bérales de Personnalités li- 


‘ ’ 

l re nlations de loi élec- 
à accroître, 

lles élections, la 

Uvernementale au 


Sans Nouve 
Majorité po 
Parlement ; 


‘ 
tn Pression des 
Cour 


artitutionnelles de la 
dbstacte Prème, qui faisait 


.AUX décisions anti- 
Nistitutionne] 


t es du gouver- 


compé- 


(5) 


APRÈS Lis5 PROPOSITIONS BOULGANINE 


La France se félicite que 
le dialogue 


se poursuive 


e Molotov offre de régler 
les problèmes mineurs 


e Les U.S. À. semblent pré- 


parer un nouveau refus 


PRES le second message du maréchal Boulganine au pré- 

sident Eisenhower, et dans l'attente de la réponse que 

fera celui-ci, les principaux pays intéressés ont pris, au 
cours de ces dernières quarante-huit heures, des positions qui 
laissent prévoir quelles seront leurs attitudes respectives. 


est aux prises avec de grandes difficultés », a déclaré hier M. Ste- 
venson en réponse à tn journaliste qui lui demandait ce qu’il 


' Tous mes vœux vont au secrétaire d'Etat, M. Foster Dulles, qui 


pensait du message Boulganine. Les soucis de M, Dulles se lisaient 

d’ailleurs clairement sur son visage (notre photo) au moment où 

il se rendait à un dîner en l’honneur de sir Anthony Eden, quel- 

ques heures à peine après avoir pris connaissance du premier 
message soviétique. 


LA PRESSE ARABE : 
«Rien ne sera fait 


sans la France au 


Moyen-Orient » 


WASHINGTON. 


ES discussions tripartites anglo-franco-américaines sur le 


Moyen-Orient commenceront dans quelques jours à | 
Washington. Les ambassadeurs de France et de Grande- | 


Bretagne étudieront avec M. George Allen, sous-secrétaire 
d'Etat américain chargé des questions du Moyen-Orient, les 


moyens d'empêcher le conflit israélo-arabe de dégénérer en 


guerre ouverte, 


A Washington, on pense que 
les Trois décideront d'intervenir 
militairement en cas d'agression 
dans la zone palestinienne. 


Commentant ces informations, | 


la presse libanaise a souligné 
hier l'importance de la participa- 
tion française aux conversations 
de Washington. « L'appel Jancé 
à la France, écrit « Assahafat », 
organe du Bloc national, doit 


être interprété comme une vic-| 


foire de la politique française 
qui a toujours mis en garde les 
auteurs du Pacte de Bagdad 
contre l'erreur qu'ils commet- 
taient en considérant que les 
questions du Moyen-Orient peu- 
vent être réglées sans la partici- 
pation de la France, Il n'est plus 
besoin d'insister sur l'échec de 
cette alliance, dont la cause a été 
l'omission délibérée du poids de 
la France et de la plupart des 
pays arabes. » 


Krupp relance son 
“plan Marshall” 


privé 
BONN. 


M. ALFRED KRUPP VON 


BOHLEN UND HALBACH, 


principal magnat industriel de la | 


Ruhr, quitte Essen aujourd’hui 


pour un voyage de cinq semaines | 


au Moyen-Orient et en Asie, 

Le but du voyage de M, Krupp 
est de développer le « plan 
Marshall» privé qu'il a lancé 
dès 1947, avec les capitaux mis à 
sa disposition par la vente obli- 
gatoire de la moitié de son em- 
pire industriel, Consentant aux 
pays sous-développés des condi- 
tions de crédit comparables seu- 
lement, par leur ampleur, leur 
durée et leur faible taux d'inté- 
rêt, aux conditions offertes par 
l'URSS. 


SON CLO 


essai sur la France 


CALMANN-LÉVY 





FRANCE 


Le ministère des Affaires étran- 
gères a publié samedi un com- 
muniqué dans lequel il se décla- 
rait « heureux de constater que 
la réponse du président Eisen- 
hower, au premier message de 
Boulganine, a encouragé celui-ci 
à poursuivre le dialogue et à 
maintenir avec l'Occident un 
contact dont la France s’est tou- 
jours efforcée de maintenir la 
permanence ». 


Après avoir rappelé l'utilité 
des conférences des chefs de 
gouvernements, le communiqué 
poursuit : 

« En ce qui concerne la 
conclusion de nouveaux accords 
internationaux, le gouvernement 
français estime que ces accords 
auraient plus de portée s'ils 
étaient le couronnement d’un 
effort positif dans la voie du rè- 
glement des questions pendan- 
tes. » 


Puis le communiqué rappelle 
que la France et l’Union Sovié- 
tique ont été liées par un traité 
signé le 10 décembre 1944, unila- 
téralement dénoncé au lendemain 
des accords de Paris par l'U.R. 
8.8. Le gouvenement, conclut le 
communiqué, « entend en consé- 
quence, quant à lui, rester fidèle 
aussi bien à l'esprit qu’à la lettre 
du traité de 1944. » 


URSS. 


La radio de Moscou a lancé 
hier un appel aux Américains, 
sur le thème : « Unissons-nous 
et serrons-nous la main au-dessus 
d'un pacte d'anitié. » 

« Le ton extrêmement amical 
des messages échangés entre 
Boulganine et Eisenhower est 
très encourageant, de même que 
le président des Etats-Unis et le 
premier ministre russe poursui- 
vent leur échange de points de 
vue, » 


Après avoir noté qu'une partie 
de l'opinion américaine pense 
qu'un traité ne suffit pas, « il 
semble certain, conclut l'appel, 
que ce traité permettrait de ré- 
soudre certains problèmes men- 
tionnés par le président Eisen- 
hower : Allemagne, contacts 
Est-Ouest, désarmement ». 

De son côté, M. Molotov a 
accordé une interview au « Sun- 
day Times », de Londres. 

Les principaux points de cette 
interview sont les suivants : 

« En général, les puissances 
devraient rechercher des accords 
sur des questions d'importance 
secondaire, afin de renforcer la 
confiance nécessaire au règle- 
ment des grands problèmes. 

« Il devrait y avoir davantage 
de conférences des chefs d'Etats, 
mais elles devraient être prépa- 
rées par des conversations pré- 
liminaires qui ouvriraient les 
voies, » 


Sur le désarmement : « Tout 
accord sur les équipes d'inspec- 
tion doit comprendre également 
la question de l'abolition — 
même progressive — des 
militaires à l'étranger, » 


ETATS-UNIS 


», les milieux officiels 
américains se préparent à reje- 
ter purement et simplement, dès 
que le président en aura eu 
corinaissance, la deuxième re- 
quête du maréchal Boulganine. 


que le gouvernement 
soviétique donne prise pour un 
coup qui l'éliminerait du ter- 
rain ». 


GRANDE-BRETAGNE 


Interrogé au cours de sa confé- 
rence de presse, sir Anthony 
Eden a fait remarquer qu'il avait 
lui-même signé un pacte d'amitié 
pour vingt ans avec l'U.R.S-S, et 
que ce pacte avait été dénoncé 
unilatéralement. « Personnelle- 
ment, a-t-il ajouté, je ne suis pas 
convaincu de la valeur qu’aurait 
un nouvel accord, venant si tôt 
après que celui que nous avions 
signé nait été dénoncé par la 
Russie. » 


M. René Mayer 
discutera 
de l’Euratom 
à Washington 


LUXEMBOURG. 
M RENE MAYER, président de 

“ la Haute Autorité de la 
C.E.C.A., est parti hier soir pour 
Washington où il passera quatre 
jours et aura des entretiens avec 
le président Eisenhower, M. Fos- 
ter Dulles et d'autres membres 
du gouvernement des Etats-Unis. 

Les conversations doivent por- 
ter sur la pénurie d'énergie en 
Europe, les perspectives économi- 
ques et les résultats obtenus à 
l’aide du prêt. de 100 millions de 
dollars que le gouvernement amé- 
ricain a accordé à la C.E.C.A, en 
avril 1954. 

L'essentiel des conversations 
portera sur l’ « Euratom », M, Re- 
né Mayer, dans un discours ré- 
cent à Luxembourg, s’est pronon- 
cé en faveur du projet de pool 
atomique européen, qui sera ren- 
du public dans les deux prochai- 
nes semaines. 





PRATIQUE 


LE BAZAR DE L’HOTEL 
DE VILLE offre chaque jour 
cette rubrique aux lectrices 
de « L'Express 2. 


Hier, marché À Saint-Mau- 
mice (Seine). 

Les endives valaient 70 fr. 
le kilo. 

Les choux de Bruxelles va- 
laient 90 fr. le kilo. 

Les oranges Thomson va- 
laient 110 fr. le kilo. 


Recette 


pour le déjeuner 


LE PAIN DE BŒÜF 


(pour utiliser des restes 
de viande) 


Une tasse à déjeuner 

* de sauce béchamel.. 

Une petite boîte de 
sauce tomate 

2 oignons 

2 œufs entiers 

Sel, poivre, fines her- 
bes. 


25 fr. 


50 » 
20 » 
56 » 


Un peu de beurre ou 


161 fr. 


© Hacher les restes de bœuf 
@ Mélanger avec sauce to- 
mate et béchamel jusqu’à 
obtenir un hachis moelleux 
@ Assaisonner avec sel, poi- 
vre, fines herbes © Hacher 
les oignons, les faire cuire au 
beurre ou margarine, puis les 
incorporer au bœuf © Mettre 
le tout dans une cocotte, 
chauffer cinq minutes tout en 
mélangeant bien © Hors du 
feu, lier avec deux œufs en- 
tiers bien battus © Beurrer 
un moule à timbale, y verser 
ce hachis de bœuf © Faire 
cuire au four au bain-marie 
trente minutes. @ Ce pain de 
bœuf se mange chaud ou 
froid avec: sauce tomate, 
sauce piquante, sauce chas- 
seur, ou mayonnaise. 


Primes de 


déménagement 


En 1955, 499 personnes ont 
bénéficié de la prime de dé- 
ménagement et de réinstalla- 
tion. 1.232 pièces ont ainsi été 
libérées. 

C'est depuis 1950 que les 
Parisiens et les habitants du 
département de la Seine peu- 
vent bénéficier de cette prime 
sous certaines conditions. 

Les demandeurs doivent 
s'installer dans des commu- 
nes n’appartenant pas au dé- 
partement de la Seine, d’une 
population inférieure à 10.000 
habitants. Les localités sinis- 
trées sont également exclues. 

En outre, le plafond des 
ressources annuelles des inté- 
ressés ne doit pas dépasser 
216.000 francs, ce dernier 
chiffre étant majoré de 50.000 
francs par personne à charge 
ou économiquement faible se 
réinstallant avec le deman- 
deur. 

Le taux de la prime a été 
récemment augmenté de 5.000 
francs à 8.000 francs pour 
chacune des quatre premières 
pièces habitables du logement 
abandonné. Pour les deux piè- 
ces suivantes, la prime est de 
4.000 francs. Le maximum est 
fixé à 40.000 francs. 

En cas de réinstallation 
dans une commune éloignée 
de plus de 25 kilomètres du 
lieu de départ, le montant de 
l'indemnité kilométrique est 
fixé à 50 francs pour une ou 
deux pièces, avec un maxi- 
mum de 25.000 francs, et à 
80 francs pour trois pièces au 
plus, avec un maximum de 
40.000 francs. 


MOTS CROISÉS 
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L'EXPRESS,. — Lundi 6 février 1956 


PAR GRAHAM GREENE 


© Pendant la guerre d'Indochine à Saigon. Un jeune Américain, Pyle, a été trouvé assassiné. IL allait épouser 

une Indochinoise, Phuong. Celle-ci avait quitté pour lui le journaliste anglais Fowler. Et Fowler, _le  narratew, 
évoque les débuts de ses relations avec Pyle, Américain naïf, et convaincu qu’il peut soutenir contre le Viet-Minh et les 
Français une troisième force. Pyle demande à Fowler de donner la liberté à Phuong. Fowler rend visite à un mysté. 


ES idées de Pyle 
étaient aussi simples que cela. Je me re- 
tournai pour la chercher des yeux. Elle 
était passée dans la chambre et tirait le 
couvre-pieds pour en effacer les plis à 
l'endroit où je m'étais couché : ceci fait, 
elle prit un de ses livres d'images sur une 
étagère et s’assit sur le lit, comme si no- 
tre conversation ne la concernait pas. Je 
savais quel recueil elle regardait : la vie 
de la reine racontée en illustrations. Je 
voyais, la tête en bas, le carrosse de gala 
se rendre à Westminster. 

— Le mot « amour > est occidental, dis- 
je. Nous l’employons pour des raisons sen- 
timentales ou pour déguiser le fait que la 
pensée d’une femme nous obsède. Ces gens 
ne souffrent pas d'obsessions. Vous serez 
malheureux, Pyle, si vous n’y prenez pas 
garde. 

— Je vous aurais roué de coups si vous 
n’aviez la jambe cassée. 

— Vous devriez m'être reconnaissant, 
ainsi qu’à la sœur de Pkuong, bien sûr, 
Vous pouvez aller de l'avant sans scru- 
pules, désormais, car vous êtes très scru- 
puleux, par certains côtés, n'est-ce pas, 
quand il n’est pas question de plastic ? 

— De plastic ? 

— J'espère sincèrement que vous savez 
ce que vous faites là. Oh ! je ne doute pas 
que vos intentions ne soient bonnes, elles 
le sont toujours. Il avait un air perplexe 
et soupçonneux. « Je souhaiterais parfois 
que vous ayez quelques mauvaises inten- 
tions, cela vous ferait comprendre un peu 
mieux les êtres humains. Et ce que je dis 
s'applique aussi à votre pays, Pyle. > 

— Je veux lui assurer une vie convena- 
ble. Ici, cela. sent mauvais. 


— Nous combattons cette odeur à l’aide 
de bâtonnets d'encens. Je suppose que vous 
allez lui offrir un réfrigérateur, une voi- 
ture pour elle seule et le dernier modèle 
de télévision, et. 

— Et des enfants, dit-il. 


— De jeunes et brillants citoyens amé- 
ricains prêts à jurer qu'ils ne se livrent à 
aucune activité non américaine... 


— Et vous, que lui donnerez-vous ? 
Vous n’alliez pas l'emmener en Angleterre. 

— Non, je ne suis pas cruel à ce point- 
là, A moins de pouvoir lui assurer son bil- 
let de retour. 

— Vous voulez la garder pour vous en 
servir à votre aise jusqu’à votre départ. 


— C’est un être humain, Pyle. Elle est 
capable de décider elle-même. 

— Sur la foi d'arguments truqués. 
D'ailleurs, c'est une enfant. 

— Ce n’est pas une enfant. Elle est plus 
coriace que vous ne le serez jamais. 
Connaissez-vous le genre de vernis qui ne 
se laisse pas égratigner ? Voilà Phuong.… 
Elle est capable de survivre à une dou- 
zaine d'hommes comme vous et moi. Elle 
vieillira, c’est tout. L'enfantement, la faim, 
le froid et les rhumatismes la feront souf- 
frir, mais elle ne souffrira jamais comme 
nous, de pensées ou d’obsessions, ricn ne 
l'égratignera. Elle se défera, simplement, 
peu à peu. 


Horizontalement, — 1. 
timbre pour deux enveloppes, Sont plus tendres 
dans le poulet que dans le canard. — 2, Indis- 
cret. — 3 Pour laver la tête, Préfixe, — 4, En- 
courage des danseurs espagnols, À des opinions 
arriérées — 6. Récitera. Vient sur la table après 
le dernier service, — 6, Celle de Saba est cé- 
lèbre. I1 faut être fripon pour les piper. — 7. 
Un bruit peut les déchirer, — 8, Pas de porte. 
— 9, Conjonction, Modéré. 


Verticalement, — I. Piste. 
devoir, — III Certaines 
se débitent par tran- 
ches, — IV, Il en faut 
deux pour faire le mé- 
nage, Meneur, — V, Un 
nom qui évoque une 
case, Une femme qui 
représente, — VI Chè- 
vre du Levant, I1 faut 
le monter avant de le 
faire, — VII Adverbe, 
Le patron en est un, — 
VIHL Facons courantes, 
mais pas toujours déci- 
sives, d'avoir la paix, — 
IX, Leur pays est mer- 
veilleux, Mis en mouve- 
ment, 


— IL Victime du 
SOLUTION Ne 57 


SD UN WI IV V VI VI VI IX 


Ne nécessite qu'un 


rieux personnage, M. Chou. 


AIS tout en dis- 
courant, je regardais Phuong tourner la 
page (un portrait de famille avec la prin- 
cesse Anné), et je savais que j'inventais 
un personnage, exactement comme Pyle 
l’avait fait. On ne connaît jamais un être 
humain ; pour ce que j'en savais, peut- 
être avait-elle aussi peur que nous tous, 
mais elle ne savait pas l’exprimer. 

Et je me rappelai cette première année 
où j'avais mis une telle passion à essayer 
de la comprendre, où je l’avais suppliée de 
me dire ce qu’elle pensait, et où je l'avais 
effarouchée par la colère irraisonnée que 
me causaient ses silences. Mon désir lui- 
même m'avait servi d'arme comme si, en 
plongeant son épée dans les entrailles de 
sa victime, on pouvait tuer l'empire qu’elle 
a sur ellemême et la forcer à parler. 

— Vous en avez assez dit, déclarai-je 
à Pyle. Vous savez tout ce qu’il y a à sa- 
voir. Partez, s’il vous plait. 

— Phuong, appela-t-il. 


DNS 
On ne connait 
jamais un être 

humain; pour ce que 

j'en savais, 
peut-être avait-elle 
aussi peur que nous 
tous, mais 
elle ne savait pas 
l’exprimer 
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Nr 


EN 


— Monsieur Pyle ? répondit-elle en le- 
vant les yeux, au milieu d’un examen mi- 
nutieux du château de Windsor, et sa poli- 
tesse guindée en un tel moment me parut 
comique et rassurante. 

— Il vous a trompée. 

— Je ne vous comprends pas (1). 

— Oh ! allez-vous-en ! dis-je. Retournez 
à votre Troisième Force, à York Harding 
et au Rôle de la Démocratie. Allez faire 
joujou avec votre plastic. 

Je dus reconnaître un peu plus tard 
qu’il avait suivi mes instructions à la lettre. 


TROISIÈME PARTIE 
CHAPITRE 1! 


RES de deux semai- 
nes s'étaient écoulées depuis la mort de 
Pyle lorsque je revis Vigot. Je montais le 
boulevard Charner quand je l’entendis 
m'appeler du « Club ». C'était le restaurant 
que fréquentaient le plus volontiers, à cette 
époque, les membres de la Sûreté qui, par 
une sorte de défi lancé à ceux qui les haïs- 
saient, déjeunaient et dinaient au rez-de- 
chaussée tandis que le grand public se res- 
taurait aux étages supérieurs, hors de l’at- 
teinte de tout partisan muni d’une grenade 
à main. J'allai le rejoindre et il commanda 
pour moi un vermouth-cassis. 

— On le joue ? 

— Si vous voulez, 

Je sortis mes dés en vue d’une partie 
rituelle de 421. Comme ces trois chiffres 
ou même la seule vue de dés à jouer me 
rappellent les années de guerre en Indo- 
chine ! En quelque endroit du monde que 
je voie deux hommes lancer leurs dés, je 
me retrouve dans les rues d’Hanoiï, de Sai- 
£gon, ou au milieu -des ruines de Phat Diem 
bombardée : je revois les parachutistes, 
protégés comme des chenilles par leurs 


étranges camouflages bigarrés, pat 
lant le long des canaux; j'entends le b 
des mortiers qui se rapproche, et il m'an 
rive de revoir un enfant mort, : 


S ANS  vaseline ? 


(1) demanda Vigot, qui abattit quatre, 
deux, un. 

Il poussa vers moi la dernière allumetts, 
Le jargon sexuel] du jeu était commun { 
toute la Sûreté : peut-être avait-il été im 
venté par Vigot et adopté par ses jeune 
subalternes qui, toutefois, n'avaient pat 
adopté son goût pour Pascal. 

— Sous-lieutenant (1). 

Chaque partie vous faisait monter du 
grade. Le jeu continuait jusqu'à ce qu 
l'un des adversaires fût devenu capitaig 
ou commandant. Il gagna la seconde pay 
tie comme il avait gagné la prenièe à 
tout en comptant les allumettes, il me dit| 

— Nous avons retrouvé le chien de Pyk 

—-Ah ! oui ? 


| 


E suppose qu'il 4 

=D refusé de quitter # 

corps de son maître, En tout cas, on hi 

avait coupé la gorge. Il était dans la bou 

à cinquante pas de Pyle. Il a pu se trahne 
jusque là. 

— Vous vous occupez toujours de l'af 
faire ? 

— Le ministre américain nous harcls 
Nous n'avons pas autant d’ennuis, 
merci, quand un Français se fait | 
faut dire que ce n’est pas un événem 
assez rare pour avoir du prix. 

Nous jouâmes le partage des allumettes 
et la partie commença pour de bon. 1 
rapidité avec laquelle Vigot abattait un 4 
tenait de la magie. Le nombre de ses all 
mettes tomba à trois tandis que je contk 
nuais à marquer le plus petit nombre dt 
points. 

— Nénette, dit Vigot, en poussant Ve 
moi deux allumettes. Quand il se fut débe 
rassé de sa dernière allumette, il annon@} 
Capitaine ! et j'appelai le garçon PE 
commander nos consommations. 

— Vous faites-vous battre quelquefois 
demandai-je. 

— Pas souvent, Voulez-vous que je ff 
donne votre revanche ? 

— Une autre fois. Quel joueur vous pour 
riez être, Vigot! Jouez-vous à d'auté 
jeux de hasard ? 

I1 sourit d'un air douloureux et je P# 
sai, je ne sais pourquoi, à cette femme 
blonde qu’il avait épousée, et qui le tr 
pait, disait-on, avec ses jeunes Su 

— Oh ! bien, dit-il, il reste tou 
plus grand de tous. 

— Le plus grand ? ! 

— Pesons le gain et la perte, cts Ne 
en prenant eroix que Dieu est. Es 
ces deux cas : si vous gagnez, VOUS 
tout, si vous perdez, vous ne P® 

Je lui renvoyai Pascal du tac 8l 
c'était le seul passage dont je me 
nais : 

— Encore que celui q 
l’autre soient en pareille 
tous deux en faute. Le juste 

int parier. 
nn Oui, mais il faut parier. ce st$ 
pas volontaire, vous êtes emba Foi 
n’agissez pas selon vos prove sonné 
Vous êtes engagé, comme nous 


tous. À 
— Pas en matière de religion: 


jours k 


ui prend er à 


ils 
e mn, de % 


(1) En français dans le texte. 
(A suivre.) 


Traduction de Marcelle Sibon. 


(Copyright Robert Laffont 
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L'EXPRESS. — Lundi 6 février 1958 


L'abbé Pierre plaide pour les sans.logis 


MM. Jacques Féron, Génébrier et Pelletier ont visité 
les centres d'hébergement des « sans-logis ». Au centre 
d'accueil des Compagnons d'Emmaüs, l'abbé Pierre leur 
a exposé la situation dramatique de ceux qui n’ont pas 


de toit. 


Et s'iln'yena 
qu'une... 


ANNE VERNON est scanda- 
lisée par la façon dont Gi- 
na Lollobrigida l'a traitée 
dans le film qu’elles ont tour- 
né ensemble, intitulé « La 
Belle des Belles ». 

— « Elle m'a fait habiller 
comme une nonne… Elle a 
coupé ma grande scène 
d'amour. Mais le plan où je 
la regarde et où je lui dis: 
« Comme vous êtes belle !.… », 
ce plan-là elle ne l'a pas 
coupé ! > 

Réponse de Gina Lollobri- 
gida, m‘lancokique et blessée: 

— « Il ne peut y avoir 
qu'UNE belle des belles, 
non ? 

Vaguement inspiré de la vie 
de Lina Cavalieri, le film a 
d'ailleurs atteint les plus gros- 
ses recettes jamais encaissées 


en Italie. 
x 
Un fil à la patte 


LE bijoutier Clerc, qui vient 
de se marier, a offert en 
Cadeau de noce à sa jeune 
épouse des escarpins incrus- 
tês de vrais diamants. « C’est, 
&t-il dit, ma manière de lui 
mettre le fil à la patte. » 


Y 


Croyez-moi.. 


M DANIEL-ROPS a ac- 
* cordé à la revue 
« Hommes et Mondes » 
une interview où il déclare 
en particulier : 
o Et Pourquoi, pourquoi ne 
Mintéresserais-je pas aux 
fourritures terrestres ? Le 
bien-manger, c’est tussi un 
art de civilisation. 
® « Ce que je déteste le 
Plus dans un être, c'est la 
Pose, l'artifice, cet effort 
Pour donner le change et 
se Présenter autre qu'on 
est... » 
. Croyez-moi.. Quand 
On à découvert la misère 


humaine 
», On ne peut plus 
l'oublier. » P P 


| 
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Collaboration 


« CRapourzLor » prépare 
+ un Dictionnaire dela 
Avérsation, avec la collabo- 
tené Préjelan (La 
Lu Méry (Les 
| enri Jeanson et 
mançois Vinneuil (Le Ciné- 
a), dit-on dans le nu- 
> fevrier 
Tapouillot » TR 
formule. pré 
: , prétant à confu- 
lobe laissait croire à une col- 
Me ration entre les deux der- 
T8 auteurs cités. Le « Cra- 
1ous prie de pré- 
à 1en est rien, Cha- 
: ces auteurs -traitera 
re sujet relatif au 
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NE PREMIER 


——— — 


Dans la cuisine d'un appartement du premier étage, qua- 
tre des six enfants de Mme Gaillard : Jean-Claude, sept 
ans; Alain, six ans: Françoise, cinq ans, et Didier, trois 
ans et demi, ont déballé leurs quelques jouets (à droite), 
Dans la chambre à coucher, Lucienne, l’aînée, s'est enrou- 
lée dans une couverture. 


+ 


MAISON 


NEUVE RÉQUISITIONNÉE 


à Maisons 


Alfort 


@ Trois familles de 
sans-logis ont aban- 
donné leurs taudis 
pour des apparte- 
ments neufs mais 


non chauffés 


ROIS familles de sans-logis 

se sont installées, samedi, 

à 7 heures du soir,-dans 

un immeuble neuf et inoccupé, 
88, avenue Georges-Clemenceau, 
à Maisons-Alfort. 

Il s'agissait de la première 
opération relogement effectuée 
en vertu de la circulaire sur la 
réquisition des appartements 
vides de M. Pelletier, préfet de 
la Seine. 

Avant de pénétrer dans cet 
immeuble de deux étages, les 
sans-logis ont dû payer un droit 
d'entrée de 6.000 francs à l’huis- 
sier qui assistait, en compagnie 
du maire de Maisons-Alfort, M. 
Hevitte, à l'opération. Six mille 
francs le prix d’un titre de ré- 
quisition ! 

Mme Gaillard, six enfants, qui 
payait 4.000 francs par mois son 
logement, hôtel du Domaine (un 
taudis sans fenêtre, sans eau, 
mais avec des rats), est évi- 
demment heureuse d'être instal- 
lée dans un appartement de 
trois pièces, cuisine et salle 
d'eau. 

— J'ai peur que notre 
bonheur ne dure pas, dit-elle. 
Je me mets à la place des 
propriétaires : ils ne sont sû- 
rement pas contents. Ils ne 
sont pas venus me trouver, 
pas encore, Regardez ici, cela 
fait quatre pièces, il y a 
même un couloir, Là-bas, où 
j'étais, tout moisissait. Ici, 
c'est bien. 


Ni eau, ni gàz 


C'est bien. Mais il n'y a ni 
eau, ni gaz, ni électricité, Par 
terre, de la pierre, Et surtout, 
pas de chauffage, Personne n'y 
a songé. Parer au plus pressé, 
certes, encore faudrait-il que cet 
immeuble neuf soit habitable, Or 
il ne l’est pas. Les six enfants 
de Mme Gaillard pleurent : ils 
ont froid. 

Du café, la propriétaire, Mme 
Clément, surveille sa maison : 

— Si je n’ai pas vendu mes 
appartements, explique-t-elle, 
c’est, parce qu'aucun prêt 
n'est accordé aux acheteurs 
éventuels, L'immeuble a été 
construit grâce à des dom- 
mages de guerre, La maison 

a été terminée en 1954, Je 

n'ai eu qu'en 1955 l’autorisa- 

tion de vendre. Les apparte- 
ments valent trois millions 
chaque ; à verser d'un seul 
coup, c'est difficile, Les pau- 
vres gens qui sont là-dedans, 
je ne leur en veux pas, ce 
n'est pas de leur faute. 

Avouez que ce n'est pas de 

chance : juste au momert où 

je trouve des acheteurs, on 
installe des sans-logis. 

Par la fenêtre du café, on 
aperçoit des «relogés » qui traî- 
nent des seaux d'eau sur le sol 
glacé. Des bougies s'allument 
aux fenêtres. 

Il gèle à l'intérieur de la mal- 
son, 


L'immeuble neuf qui vient d'être réquisitionné par le maire de Mai sons-Alfort. 


Nouvelles mises 


en demeure 


aux propriétaires 
de logements 


reufs inoccupés 


PARIS. — Le froid et l’ag- 
gravation de la situation des 
sans-logis ont décidé la pré- 
fecture de police à accélérer 
la réquisition des logements 
neufs inoccupés, Plusieurs 
nouvelles dizaines de mises 
en demeure ont été adressées, 
@ Parallèlement à ces mises 
en demeure, le contrôle du 
service du logement intensi- 
fie ses enquêtes dans les im- 
meubles neufs. 
© Les réquisitions intervien- 
dront dès que les délais pres- 
crits auront expiré. 
© On estime à un millier en- 
viron les réquisitions qui 
pourraient intervenir prochai- 
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| Les 168 familles logées dans les cités 


d'urgence de Mantes-la-Jolie : 


Nos habitations sont 
devenues des taudis ” 


MANTES. 


M DE LIPKOWSKI, député de Seine-et-Oise, vient d'alerter les 
" pouvoirs publics, et notamment la sous-préfectures de Mantes, 
à la suite d'une pétition de 168 chefs de famille logées dans les cités : 


d'urgence de Mantes-la-Jolie. 


En attendant l'achèvement d'im- 
portants groupes d'HLM,. les 
services du relogement attribuè- 
rent, en avril 1955, 168 pavillons 
d'urgence construits par l'Office 
départemental H.L.M. avec une 
participation municipale, Très ra- 
pidement édifiés, en matériaux 
très légers, de médiocre qualité, 
ces pavillons ressemblent au- 
jourd'hui À des taudis, après dix 
mois seulement d'occupation. Leur 
état est si inquiétant que de 
nouveaux crédits de huit millions 
viennent d'être votés pour entre- 
prendre d'urgence les travaux 
nécessaires, 

Quarante-huit de ces pavillons 
se trouvent situés à la « Cité des 
Basses-Coquilles », les 129 autres 
À la « Cité des Grandes-Villes ». 


Un plafond près de 
s’effondrer 


Avec la mauvaise saison, ces 
habitations ont été rapidement dé- 
tériorées : dans l’une, le plafond 
s'est affaissé de 5 centimètres. Les 
façades des autres se sont cre- 
vassées de façon inquiétante. Les 
murs intérieurs sont recouverts 
de moisissures, de grandes pla- 
ques d'humidité, à tel point qu'il 
n’est pas possible d'y appuyer des 
lits et des meubles, 

La viabilité des deux cités d'ur- 
gence est pratiquement nulle, Par 
temps de pluie, les chemins d'ac- 


cès sont impraticables. Récem- 
ment, un corbillard s'est enlisé 
dans les fondrières boueuses de la 
Cité des Basses-Coquilles, 

A la Cité des Grandes-Villes, 
les canalisations sont restées 
obstruées durant plus de deux 
mois, 


C'est pourquoi les 168 chefs de 
famille, après avoir tenté d'ex- 
pliquer leurs doléances au député- 
maire de la ville, Jean-Paul 
David, ont adressé une lettre de 
protestation à M, Pas Demange, 
préfet de Seine-et-Oise, et deman- 
dé à M. de Lipkowski d'intervenir 
en leur faveur. 

A la Préfecture de Versailles, 
où la lettre des protestaires n’est 
pas encore parvenue, on a précisé 
que les deux cités d'urgence 
n'avaient été aménagées qu'à ti- 
tre provisoire et qu'elles seront 
démolies une fois que leurs occu- 
pants auront été relogés dans les 
immeubles H.L.M, en cours d'édi- 
fication. 


Il y a vingt-trois ans, 
Hitler prenait 
le pouvoir 


Demain, page le petit jeu 


de la dissolution. 
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L'EXPRES 


LE 6 FEVRIER 193 


J'Y ETAIS... 


L'épigraphe de Georges Arnaud au « Salaire de la peur » : 
— le Guatemala n'existe pas ; je le sais, j'y ai vécu — je peux 
le transposer : le 6 février 1934 n’a pas existé, je le sais, jy 
étais. Le 6 février a eu des causes et des conséquences, mais 


aucune réalité personnelle. 


Il a infléchi ou accéléré (ce qui 


revient au même dans lhistoird) le cours des événements, à 
la manière de l’eau qui paraît briser le bâton qu'on y plonge. 
En lui-même, ce fut une journée de tourbillons, de folie, de 
malentendus. Un phénomène de sincérité et de sottise collec- 
tives. À défaut des hommes, ce qu’il y avait de plus sérieux 
dans laffaire, c’étaient les événements. 


E 10 janvier 1933, le 
grossier et brutal 
peintre en bâtiment 

était devenu chancelier du 
Reich ; le 14 octobre, 
l'Allemagne se retirait de 
la Société des Nations et 
95 % des électeurs ap- 
prouvaient la décision du 
führer. 


En France, le déficit dépassait 
4.600 millions pour l'exercice 1932; 
il devait atteindre 11 milliards en 
1933. Les cabinets Herriot, Paul- 
Boncour, Daladier, Sarraut et 
Chautemps échouaient successive- 
ment dans des tentatives plus ou 
moins courageuses d’assainir les 
finances du pays. La Chambre ne 
fournissait une majorité que pour 
défendre certaines catégories 
d'électeurs contre toute réforme; 
les électeurs enregistraient cette 
résistance comme une dette et 
l’oubliaient aussitôt, mais n’ad- 
mettaient pas le désordre général 
qu’entraînait la défense de leurs 
intérêts particuliers. 


L'Histoire sur deux roues 


Comme toujours l’immobilisme 
des chefs exaspérait les troupes 
en faveur desquelles il était main- 
tenu. La fameuse « confiance » 
s'évaporait. Dans les derniers 
mois de 1933, la Banque de 
France perd près de cinq milliards 
d’or. 

La déflation sévit, les prix agri- 
coles baissent, le chômage aug- 
mente. Les radicaux gouver- 
nent, les socialistes soutiennent et 
l'équilibre est instable. Le mécon- 
tentement est à peu près unani- 
me, mais il s’agit d’un bouillonne- 
ment et non d’un flot. 

Rien de plus impuissant que dix 
oppositions contre l'impuissance. 


Cependant les attaques ont un 
point de convergence : le régime. 
Les communistes n’ont pas aban- 
donné la position «classe contre 
classe » qui leur a valu un sérieux 
échec aux élections de 1932; ils 
pourchassent les social-traîtres et 
les social-fascistes; « La démocra- 
tie parlementaire conduit tout 
droit à la dictature, écrit chaque 
jour l'Humanité. » 

A l'autre bout, l'Action fran- 
çaise agite ses foudres intellec- 
tuelles,set ses peu nombreux mais 
ardents camelots. La Rocque est 
en pleine ascension et la motori- 
sation des Croix de Feu étale un 
modernisme dominical qui rempla- 
ce opportunément la faiblesse 
quotidienne des idées. Même les 
Jeunesses patriotes assoupies sont 
réveillées par les succès faciles de 
la concurrence. En crise économi- 
que. La ligue se vend bien, Celie 
des Contribuables, la Solidarité 
française, le Francisme atteignent 
la notoriété, à défaut de l’auto- 
rité. Doriot médite à Saint-Denis 
et sé prépare au grand virage du 
type italien, allemand et bientôt 
espagnol. C’est la voie nouvelle où 
l'Histoire a engagé au moins deux 
roues, quitte à bientôt écarteler 
son Char. 

A gauche et à droite une. jeu- 
negse non conformiste s’angoisse, 


fait ses premières armes dans la 
littérature « engagée » et accroît, 
en l’exprimant, l’inquiétude géné- 
rale. Malraux sert d'exemple. On 
voit surgir l'Ordre Nouveau avec 
Robert Aron et Arnaud Dandieu, 
Réaction avec Jean de Fabrègues, 
Plans avec Philippe Lamour, la 
Revue Française avec Maxence et 
Robert Francis, le Rempart avec 
Thierry Maulnier; je fonde moi- 
même la III: Force et, avec Em- 
manuel Mounier, Esprit. Et nous 
tous, ainsi que Berl, Guehenno, 
Fernandez, Drieu la Rochelle, 
Brasillach, Bertrand de Jouvenel 
saluons et combattons chacun 
dans tous les autres les théori- 
ciens hésitants de révolutions con- 
tradictoires. 

La Chambre est secouée de vio- 
lents remous. Telle est la France 
de la fin de 1933, trouvant en 
elle-même, comme à l’accoutumée, 
l'intuition de menaces qui vien- 
nent du monde entier et s’épui- 
sant davantage dans la discus- 
sion des remèdes. 


Alors éclate l’affaire Stavisky, 
si adaptée à cette atmosphère, si 


Un réverbère —:# par les 
manifestants. 


inévitable qu’elle semble le résul- 
tat d'une hallucination collective 
avant d'en produire tous les ef- 
fets. 

Un aventurier (de surcroît juif 
et originaire de l’Europe centrale), 
familièrement connu sous le nom 
d'Alexandre, a fait à la fois la 
conquête du maire de Bayonne, 


Garat, et du Crédit municipal de 
cette ville. 


En temps normal, c'eût été peu 
de chose dans la République. 11 
tire et empoche quelques dizaines 
de millions de bons. Il n’est pas 
avare de ces profits aisément ac- 
quis. On s'aperçoit qu’il à béné- 
ficié de confplaisances de la poli- 
ce, qu’il a même eu quelques rap- 
ports avec le préfet Chiappe et 
que des administrations l’ont naï- 
vement aidé. La Justice n’est pas 
indemne : déjà poursuivi pour 
d’autres faits, Stavisky avait ob- 
tenu dix-huit remises devant le 
Tribunal ‘correctionnel. Le Par- 
quet avait assisté impassible à 
l'établissement de ce record de 
lenteur. 


S'ils étaient au gouvernement, 
les radicaux paraïissaient aussi au 
cœur. de l'affaire. Ces deux élec- 
tricités rapprochées allaient don- 
ner un violent éclair. Garat était 
député radical. Parmi les avocats 
antérieurs de Stavisky, on dénom- 
brait Gaston Bonnaure, député ra- 
dical de Paris, Pierre Chautemps, 
frère du président du Conseil, Al- 
bert Dalimier, député radical de 
Seine-et-Oise. Et, pour boucler le 
circuit, le procureur de la Répu- 
blique du négligent Parquet de la 
Seine était Pressard, beau-frère 
de Camille Chautemps. 

Celui-ci commet l'erreur ordi- 
naire des esprits les plus politi- 
ques : il tente de traiter le scan- 
dale comme une affaire banale et 


ne parvient qu’à en accroître le 


caractère passionnel en se don- 
nant les apparences d’un complice. 

Là-dessus Stavisky récidive 
dans le-coup de théâtre : la po- 
lice le traque, mais ne le décou- 
vre qu’assassiné d’une balle de 
revolver. Assassiné, c'est ce que 
proclame l'opinion. La version of- 
ficielle du suicide accrédite un peu 
partout la conviction que le crime 
a été commandé par le président 
du Conseil redoutant les révéla- 
tions de son protégé. 


L'accès de fièvre 


La Chambre a un vif accès de 
fièvre. Philippe Henriot fait ses 
débuts dans une triste et cons- 
tante carrière, Un étranger et un 
juif patronné par un franc-maçon 
et arrosant des parlementaires ra- 
dicaux, l’ensemble est un don du 
ciel. La rue s’anime devant la ré- 
sistance des gauches à l’exploita- 
tion abusive de l'affaire. 

Comme dans toutes les cir- 
constances de cet ordre, comme 
nous l’avons vu depuis pour les 
attentats en Afrique Gu Nord, les 
militants et les hommes de main 


ANNE 


PUS CERN 
par Georg 
IZARD 


LL RE \ 


sentent la sympathie croissante 
d’un public qui, la veille, désap- 
prouvait leurs violences. Chau- 
temps finit par être emporté. 


Arrive Daladier, qui n’a « ni ca- 
pitaux, ni capitalistes à défen- 
dre.» La présentation du gouver- 
nement est fixée au 6 février 
1934. Mais avant la séance, Dala- 
dier s'empare du dossier Stavis- 
ky et, en conclusion, mute deux 
hauts fonctionnaires de la police 
selon le vieux système qui consiste 
à condamner les coupables à 
l'avancement, Le préfet de police 
Jean Chiappe est nommé résident 
générei de France au Maroc; 
quant au directeur de le Sûreté 
générale, un accès d'humour noir 
le transfère à la tête de ia Comé- 
die française. La mesure à l’égard 
de Chiappe était inintelligible. Ou 
ses relations avec Stavisky 
avaient été critiquables et il fal- 
lait le limoger à tout le moins; 
ou on l'éloignait à cause de sa 
complicité, cette fois réelle, avec 
certains chefs des Ligues, et il 
fallait le dire. 


La journée des dupes 


Chiappe, fort de ses amitiés, 
orgueilleux et résistant mal à un 
goût Bonapartiste pour l'aventure, 
refuse. La droite en fait son em- 
blême, oublie que Chiappe n’est 
pas encore blanchi, décide de le 
défendre. N'ayant plus la direc- 
tion de la police contre les mani- 
festants, Chieppe suggère une 
vaste manifestation contre le gou- 


Le 6 février 


on le sait, que les rap- 

prochements historiques. 
Et cependant on ne peut s’em- 
pêcher de, Se demander si le 
mécontentement qu'a traduit 
le succès poujadiste ne ressem- 
ble pas à l’exaspération de 1983. 
Dans les deux cas, l’immo- 
bilisme gouvernemental est une 
des causes principales du ma- 
laise ; les « pourris » au lieu 
des « voleurs », toujours les 
juifs, toujours l’antiparlemen- 
tarisme : Poujade garde le vo- 
cabulaire et les objectifs des 
ligues d'avant la guerre. Il a 
sur elles un avantage : il a 
concentré toute l’opposition de 
droite dans une seule organi- 
sation dont l'appareil ne sem- 
bie pas dénué d'efficacité, 


H IEN ÿh'est plus hasardeux, 


Ci-dessus : 
d'anciens combatton 
porte-drapeu & 


vernement, le jour de 
tation. Ainsi 7 
que, la journée 
la plus complète due 
Entre les chefs de 
cun contact. Chaculé 
distinguer et à mont 
Les Croix de Feu 


SL 


D'autre parb k£ 
muniste, 
Front populaire a 
devenu aujourd f 
dent promofeur lé 
les socialistes € 
qu’il es : 


redoutable P 
au Parlemel 
internatio 





La Contre-manifestation du 12 février organisée par la C.G.T. 


È lesplanade des Invalides et 
Lie veut agir isolément. 
Lee française se masse tra- 
rer sur le boulevard 

Michel, les Jeunesses patrio- 
les à l'Hôtel de Ville, Y'Union na- 


male des combattants aux 
Ps-Elysées, : 


6: méditons sur ce précédent 


ne qu'ils  désapprouve- 
p connaît l’esprit tacti- 
qe des Bolcheviks et combien 
- _ systématiques dans 
npication d’une méthode, 
éme » Moment où leur sys- 

s'inverse du jour au len- 


npendant une progression 
‘ontinne U poujadisme, si elle 


se 

fer jenrestait, Pourrait modi- 

anritées intentions les mieux 

dote Une seule question se 
bhambre actuelle 


Mais, au cri de « A bas les vo- 
leurs ! », une foule surexcitée en- 
vahit la place de la Concorde et 
menace le pont de la Chambre. A 
la tombée du jour, dix morts et 
de nombreux blessés. 


Aucun plan. Aucune organisa- 
tion. Aucune cohésion. Rien de 


peut-elle soutenir un ou des 
ministères de mouvement ? 
L'existence du communisme et 
son extension privent la gau- 
che du pouvoir, sauf dans un 
gouvernement de minorité. 
L'expérience Edgar Faure a 
aggravé . la situation. Edgar 
Faure éprouve pour l’arithmé- 
tique parlementaire une pas- 
sion immodérée ; il y voit la 
forme accomplie de l'efficacité; 
il gouverne avec la majorité 
que le pays lui fournit. Mais la 
logique a des retours impré- 
vus et ce souci de l’arithméti- 
que a fini par donner une addi- 
tion de 52 députés poujadistes. 
Il est certain que tout gouver- 
nement de coalition trop éten- 
du empêchera l’application d’un 
programme clair et que tout 
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commun qu’une immense colère. 
J'ai vu, devant le pont, deux com- 
munistes emporter un blessé; ils 
me disent : « C’est un J.P,; mais 
aujourd’hui Ça n’a pas d'impor- 
tance. » 

Je suis moi-même entouré d’un 
groupe de jeunes très gauchistes. 


gouvernement trop -resserré 
risque la chute à la première 
occasion, sinon au premier pré- 
texte, Les incroyables et per- 
sistantes erreurs du M. kR. P. 
nous ont conduits dans cette 
impasse. Se reniant lui-même, 
il aura été le fossoyeur de la 
IV: République à la création de 
laquelle il a tant contribué. 


Cependant il ne sera pas 
possible de régler un certain 
nombre de problèmes, notam- 
ment celui de l’Algérie, avec le 
seul concours du parti commu- 
niste. Le sens de la solution 
en serait automatiquement 
faussé. IL reste donc à espérer 


MAN 


Le 6, devant la Madeleine, les anciens combattants déferlent 
sur les boulevards. 


L'absurdité a des symboles visi- 
bles : un de mes amis, intellectuel 
fort distingué et raffiné, assomme 
tout agent qu'il peut approcher; 
je lui demande pourquoi; il ré- 
pond : « Je m’entraîne. » 

Rue de Rivoli, un homme d'âge 
mûr, seul, muni d’une espèce de 
masse, s’absorbe à défoncer les 
grilles des Tuileries; il me déclare 
d’un air bougon qu’il n'appartient 
à aucune organisation. Je le laisse 
à son plaisir. 


Doumergue 


Si l’'émeute avait forcé l'entrée 
de l’Assemblée, elle eût été inca- 
pable de se livrer à autre chose 
qu’à quelques violences. Plusieurs 
chefs étaient consignés chez eux 
par la police. Des colonnes étaient 
menées au cri de « À bas les vo- 
leurs », par des conseillers muni- 
cipaux, la plupart totalement dis- 
crédités. Les capacités de Chiappe 
n’allaient pas au-delà de la résis- 
tance ou de l’incitatiorr à l’'émeute, 
selon l'endroit où il était placé. 
La Rocque, comme conscient de 


| 
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que l’action du gouvernement 
soit si vive, si entraînante, si 
irrécusable qu’elle s'impose à 
ceux-là mêmes qui ne se con- 
sidèrent pas comme intégrés 
de droit dans la majorité. Alors 
le danger poujadiste dimi- 
nuera et disparaîtra ; les sirè- 
nes communistes se tairont et 
il sera possible de retourner 
devant le pays avec une loi 
électorale honnête et stabilisa- 
trice. 


La réplique au poujadisme, 
cette fois, ce n’est pas le Front 
populaire c’est le gouverne- 
ment actuel Tels sont les faits. 
Ils sont assez clairs pour qu’on 
puisse réfléchir utilement à 
l’avenir. 

G, L 
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sa médiocrité, se récusait. Cer- 
tains songèrent à Lyautey qu’on 
amusa pendant deux jours. Enfin 
une victoire : la démission de Da- 
ladier. 


Et l’on découvre l'homme neuf 
réclamé par la France : c’est Dou- 
mergue. Le comble, c’est que tou- 
te la droite, ligueurs compris, fut 
apaisée. Elle n'avait vraiment pas 
cherché au-delà. Elle ne sera cons- 
ciente de sa sottise qu’en contem- 
plant le choc qu’elle avait donné 
à la gauche et le chemin que celle- 
ci sut faire à partir de cet ébran- 
lement. Tout le monde dépose leg 
armes et M. de La Rocque se pré- 
pare à aller toucher ses envelop- 
pes des mains du ministre Tar- 
dieu, 


La contre-attaque 


Mais, dès le 12 février, la C.G.T. 
lance l’ordre d’une grève générale 
de vingt-quatre heures. Le thème 
est la défense des libertés répu- 
blicaines. Sous cet aspect, le ré- 
gime retrouve pour la première 
fois depuis bien longtemps ses dé- 
fenseurs habituels. Les communis- 
tes, qui avaient déjà lancé le 9 fé- 
vrier des manifestations antifas- 
cistes, s'associent à la grève par 
le canal de la C.G.T.U. Le mou- 
vement entraîne toutes les masses 
ouvrières. L'inexistant 6 février, 
qui n’a pu provoquer qu’une crise 
ministérielle, entre dans l'Histoire. 


Il faudra pourtant encore plus 
d’un an pour que les états-majors 
des partis suivent l'impulsion des 
masses populaires. Les radicaux 
se sont dans l’ensemble intégrés 
dans la nouvelle majorité. Les 
communistes n’ont pas modifié 
leur attitude et, jusqu’au milieu 
de 1935, ils continueront à ne pas 
avoir d’ennemis plus détestés que 
les dirigeants socialistes. Puis le 
Front populaire s'impose, triom- 
phe aux élections de 1936. Et, 
pour clôturer l’anecdote absurde 
du 6 février, le colonel de La Roc- 
que s'’écrie aussitôt : « Nos idées 
sont au pouvair. » 


Georges IZARD. 


(Copyright L'Express.) 
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L mode ? Oui, bien sûr, il 
sn aura une mode de prin 


RL à voir les collection 
on éprouve cette année — i 
tort peut-être — le sentiment 
que Ia mode est malade 
qu'elle souffre d’un énorme 
malentendu. 


Jamais sans 
fut plus belle, 
propice à exalter le corps fé 
minin dans ses lignes les plus 
fières — et non à l’exploiter 
jusqu'à cette frontière * 
mauvais goût qui porte Île 
nom affreux de sex-appeal. 

Mais cette mode, qui la por- 
tera ? A quelles femmes 
s’adresse-t<lle ? De gq u el 
pays ? De quelle société ? 

C'est une mode qui suppose 
de ne pas sortir avant cinq 
heures, sinon peut-être pour 
faire un tour au bois ? Une 
mode qui nie f’autobus — et 
même la voiture si l’on con- 
duit soi-même ! — une mode 
d'apparat pour jeune reine 
amoureuse ou pour princesse 
mélancolique, dansant, très 
droite, sous un grand lustre 
de cristal. 


C'est une 
roïines de Louise de Vilmorin. 


C'est, en un mot, une mode 
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doute elle nm 
plus pure, plus 


mode pour hé- 


Or, le génie de Paris fut 
précisément, entre les deux 
guerres, de créer une mode 
vierge de toute ET É : 
de toute réminiscence, 
mode hardie, aiguë, teutats, 
neuve, qui avait la couleur et 
le son de l’époque. 

IL y a quelque chose de 
presque douloureux dans cet 
acharnement qui apparaît au- 
jourd’hui à vouloir ressusciter 
les fantômes. II y a en tout 
cas le signe d’une impuissance 
à assumer son époque et à 
vivre tourné vers l'avenir, im- 
puissance dont la mode n'est 
hélas ! que l'un des multiples 
symptômes. 

L'inquiétant, ce ne 
robes de fête, 
mousselines ruisselantes, les 
organdis innocents, et les 
grandes failles noires drama- 
tiques... 

Aussi longtemps qu'il y 
aura des femmes, elles gar- 
deront le goût d’être diverses 
et d’ empruter à une robe d’un 
soir une âme d’un soir. 

L'inquiétant serait que Pa- 
ris ne sache plus faire que 
ces robes-là.… 

Alors la capitale de lélé- 
gance deviendrait le musée de 
la mode. 


sont 


pas Îles les 


F. G. 
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Aus: LU: 


Petit-Bateau présente le slip qui vous avantage. 
Grâce à sa ceinture Bateaulastic pur para, ses 
sa coupe 
aurez l'allure sportive de l'homme moderne. 


coutures extra-plates, 


© Les épaules sont comme ca... 


LA MODE DE PRIN 


Les manches sont 
montées, mais Îles 
épaules sont élargies 
par des artifices de coupe, à la hauteur du « gras du bras ». Les 
robes ont souvent des mancherons très courts. Des effets de dé- 
coupe, des poches, des nœuds plats, accusent une sorte de ligne 
horizontale qui serait comme la barre d’un T, traversant la silhouette 
juste au-dessus de la poitrine, indiquée très haut, _menue, ronde. Chez 
Dior, les manches sont montées bas, selon le même système de dé- 
coupe que cet hiver. 


w 


© Mais la taille est 
aussi comme çà 


Quand la taille est à sa 
place, elle est truquée par des 
blousés, des effets de boléro, 
des ceintures qui ceinturent 
devant mais pas derrière, 
Quelque chose se passe de ce 
côté-là qui n'est pas encore 
bien clair… Dior dit qu'il 
« caresse » la taille, Fath 
monte toutes ses robes sur 
des ceintures incrustées. En 
vérité, tout ce qui fait la sin- 
gularité — et la difficulté — 
de la mode de printemps se 
situe dans cette courte zone 
qui relie Ia poitrine À la 
taille. 


Les «<MOUTONS 
NOIRS » 


Un grand émoi règne dans 
les milieux américains de la 
couture, à propos de la déci- 
sion prise par Balenciaga et 
Givenchy d'interdire l'entrée 
de leur maison à la presse 
avant la fin du mois. 


Les journalistes se sont sen- 
tis directement visés — et c’est 
assez naturel — puisqu'il ne 
s’agit de rien de moins que de 
vol de modèles au bénéfice 
des  confectionneurs  étran- 
gers. 

Mais, en vérité, ce ne sont 
jamais des journalistes qui 
se transforment en « copieu- 
ses ». Ce sont des copieuses 
qui réussissent à se faire ac- 
créditer en qualité de journa- 
listes. L'une d’elles,  Améri- 
caine qui porte un nom fran- 
çais, a adressé, il y a quelques 
semaines, à certains coônfec- 
tionneurs de New York une 
lettre-circulaire proposant 
non seulement des croquis des 
créations françaises, mais les 
échantillons de tissu corres- 
pondant. 

Celle-ci à été par trop im- 
prudente : sa carte lui a été 
retirée, Maïs plusieurs de ses 
« collègues », moyennant une 
vague chronique dans un 
vague bulletin du Texas ou de 
la Californie, obtiennent le 
droit d’entrer chez les coutu- 
riers parisiens où elles ne se- 
raient, en vérité, que les délé- 
gués de copieurs » améri- 
cains,. 

Les acheteurs honnêtes — 
c’est-à-dire l'immense majori- 
té =— et tous les journalistes 
professionnels américains sont 
les premiers à souhaiter que 
la Chambre syndicale de la 
Haute Couture Française 
prenne les précautions néces- 
saires pour éliminer les 
« moutons noirs ». 
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“Art 
et Style 


6" Exposition 
COoROT 
de tous les 


Tissus 
d'Ameublement 


—- 
COROT 


PAR TINNT) CPI 
65, CHAMPS-ÉLTSÉES 


incurvée, vous 
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, : Les  décolletés 

© Les décolletés sont comme ça... sont ctout nuss, 

au ras du cou, 

Les cols ont disparu, même sur les manteaux où ce sont À peine 

des pieds de col. Sur les robes habillées, ils sont en V, ou en rec- 

tangle, ils vont quelquefois jusqu’au bout de l'épaule, mais sans la 

découvrir. Ils sont toujours « sans concession », tout secs. Quelque. 

fois très profonds dans le dos pour le soir et terminés par des pans 

qui flottent. Presque plus de décolletés à épaulettes. Souvent, des 
« suivez-moi, jeune homme ». 


Elles ne sont pas vrak 


© Les jupes sont comme ça... ment étroites, mais pss 


vraiment larges. Et leur 
ampleur ne part jamais de la taille. Lanvin-Castillo les appelle pr 
« jupes en cornet ». Elles se terminent quelquefois par un corse 
surtout sous les boléros et les caracos. Presque pas de jupes plissée 1é u 
Plutôt la. jupe à quatre lés. La longueur n’a pas vraiment as 
même lorsqu'un couturier ou un autre ajoute ou enlève un centimète 
Elle se situe entre 85 et 40 centimètres du sol, selon la silhoue"® 
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L ill Elle n’est pas tout à fait 
© La taille est comme Çà... sur la poitrine, mais elle 
HN PAS NON PIUS À Îla 
taille. En fait, on ne sait pas très bien où elle est, mais elle monte, 
elle monte. Quelquefois, c’est une vraie ceinture, étroite, qui l’in- 
dique nettement plus haut qu’il ne semblerait naturel de la poser... 
Quelquefois, c’est un artifice de coupe. Quelquefois, c’est une cein- 
ture très large. Il y a même, chez Dior, une ceinture mince retenue 
d'un côté à la hauteur de la taille, de l’autre 10 centimètres plus haut ! 





© Et les chapeaux, enfin, sont comme ça 





(Cette page a été réalisée par Christiane Coblence. 
Photos Max Ségal.) 
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AVIS 
IMPORTANT 


Pour correspondre 
avec nos annonceurs 
ayant domicilié leur an- 
nonce sous un nûüméro 
au journal, adressez vos 


IMPORT, Sté recherche facturière 


la facturation 
£gères et anglais, ainsi que des 
formalités administrat. exportation 
Télé. pr rendez-vous, CAR. 94-60 


VENDEURS-EUSES 





PP PLSPPPLPPPPPPPPPPLPPPPPET. 
réponses à : VENDEUR CONFECTION . ne : 11, all de la Tour, Villemomble 
REGIE PRESSE 24-30 ans, recherché pour impor- ie VILLA 
à ù tant poste représentant. Nécess. 
Service Petites Ar nonces ||être très bon vendeur, très accro- APPARTEMENTS 
cheur, travailleur, ambitieux. VENTES 


100, rue Réaumur 
Paris (2°) 


IMMOBILIER 


EN TOUT CAS 


A mode se photographie, 8e 
L dessine ou se mime, Elle ne 
s'écrit pas. 

C'est pourquoi une jeune femme 
qui a vu la plupart des collections 
essaye, ici, de vous raconter ce 
qu'elle en a retenu, comme elle l’a 
raconté à ses amies. 

Après quelque 40 collections — 
soit près de 5.000 modèles — mais 
avant d'avoir Balenciaga et Gi- 
venchy, qui présenteront seulement 
à la fin du mois, il reste 
une première  impres- 
sion : mode difficile. Dif- 
ficile à porter, difficile à 
réaliser. 

Quelques éléments sont sûrs : 


Ont disparu : 


La femme-sweater. Tous les 
effets de marinière, de tu- 





nique, de taille basse ou 
allongée, 

Les tweeds et les tissus 

bourrus. 


Le marron. 


Les revers. 


Les décolletés à épaulettes. 


Les bras complètement nus. 


La ceinture en forme qui 
allonge la taille, 


200000 


Les tissus 


Ils sont secs, fil à fil, alpaga, 
prince de Galles. Peu de pied- 
de poule, pas d’écossais. 

De grosses soies, shantungs, 
soies sauvages, unies. 

Des imprimés tissus sur chaîne, 
selon un procédé qui estompe des- 
sins et coloris. 

Le soir, beaucoup de mousse- 
line, d'organdi, d’organza. 


Les couleurs 


Partout du bleu. Et partout, un 
manteau blanc, un tailleur gris, 
beaucoup de bleu marine, du beige 
et du rouge. 

Chez Dior, 








beaucoup de détails blancs. 


beaucoup de noir, 
ensembles, robe et mainteau de cocktail. Par ailleurs, 


Le premier geste 


Le premier geste que vous aurez envie de faire : 
— rentrer blouses et chandails à l'intérieur de vos 


jupes ; 


— mettre votre ceinture en forme à l'envers, le bas en 
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haut, pour qu’elle monte vers la poitrine au lieu de 


s’'incurver vers les hanches, 


URG 


À. C. B. 


Nous rappelons à nos annonceurs qu'aux tarifs indiqués 
en tête de chaque rubrique, il y a lieu d'ajouter une 


taxe de 9,29 % que nous sommes tenus de percevoir. 





CH. pavillons libres banl. Ouest 
2-3 p., paie comptant. LOPEZ 
70, rue du Bac, Asnières (Seine) 


ch. pav. 2-3 p. ban. Nord 
ou Est, paie cpt. Ecrire ZANTIR, 





l’enve- 


(Indiquer sur 
loppe le numéro de l’an- 
nonce),. 


TRAVAIL 
[Opr. HE 500 ir] 


CADRE-MAITRISE 
PPT PPS PSS PPPPPPPPSS 
IMPTE Usine Nérd Paris rech. : 


dipl. Ecole Centrale ou A.-et-M, 
ayt quelq. années de yrat, 
industr., désir, s'intéresser 
aux problèmes d'ACHATS : 
— Etudes et prospection 
des marchés 
"a Méthodes d'approvisionnem, 
de. Eer avec curr. vitæ et prét. 
à 92.054 CONTESSE et Cie 
8 sq. Dordogne, Paris 17e q. tr. 
‘andidatures reçues non retenues 
8l pas de réponse sous 15 jours 


DIVERS 
RP PPT R 


ACHETEUR 


25-30 ans sér. référ. profess. Ecr. 


SEVITA - FIAT 


116, rue de Verdun, PUTEAUX 





C.R.V. B.P. 14 Lyon/R.P. An. 1 
PP PP LL LP PP PL PP PPT PEER 


DESSINATEURS 





Sté d'Electricité MORS 
recherche 


DESSINATEURS 


d’études installations électriq. 
Postes H.T. Tableaux. Se présent. 
19, rue des Cordelières, Paris 13e 


Dem.’ emplois  30Uefr. 


DIVERS 


JEUNE FEMME, 32 ans, bonne 
présent. cherche emploi vendeuse 
libre de suite. Ecr. Jal N° 2.911 


JEUNE FEMME, 32 ans, cherche 
pl employée aux écritures, classe- 
ment, lib. suite. Ecr. Jal n° 2.910 


TRAVAUX FAÇON 


TAPISSIER décorateur neuf et 
réparation tous sièges anciens et 
modernes. ORN. 29-53 


AUTOS: 2 ROUES 


500 fr 
ACHATS 

















URGENT achète 2 CV ou 4 CV 
JACK 43, r. Eglise. - VAU. 88-22 





60, r. Jules-Guesde, Bondy. T. 191 
Bus 105, desc, Eglise de Bondy 
A.C.B. Bobigny entr, 1 pce cuis. 
jard. 400 cpt et 550 crédit 


A.0C.B. Bondy 2 pces cuis. jardin 
450 comptant et 600 crédit 


A.0.B. Aubervilliers cav. 2 pces c. 
w.c. j. 600 cpt et 950 crédit 


A.C.B. Aulnay 4 pces cuis. dép. 
jard. 800 cpt et 1 M. crédit 





A.C.B, Romainville s.-80] 3 
jard. 850 cpt et 1 M. 


p. c. 
crédit 


A.C.B, Drancy s/cave 3 pces cuis. 
1. 900 cept et 1 M.050 crédit 


A. C, B. 
ELs 


30, rue Anatole-France, Levallois 
Métro Louise-Michel, PER. 15-85 


A.C.L, Marly 2 pièces cuis. jardin 
450 comptant et 650 crédit 


A.C.L. Bezons 3 p. cuis. jard. pos. 
gar, 550 cpt et 800 crédit 


A.C.L. Houilles 4 pces cuis. jard. 
dép.750' ept et 1M.100 créd. 





Cottt td 


PPPPSPPPPLLPPPPSPPOPEST 
PAVILL,. ET VILLAS 
ACHATS 

URG. paie compt. pavill 2-3 p. à 


Houilles, Bezons et environs. 
Bleu 1, rue de Rosny, Montreuil 


MIALET 


GRAND CHOIX 


APPARTS LIBRES 
CREDIT 50 À 70 % 


Remboursable en 3 et 6 ans 
en 48 heures sans formalités 


TOLBIAC belle pièce balcon cuis. 
w.c. intérieur pl. Sud impeccable 
chauffage central. Avec 700 


MENILMONTANT 1 gde pce cuis. 

très gd débarras w.c. intér. salle 

d’eau possible refait à neuf. imm. 
p. de taille, Avec 750 

MONTMARTRE beau 2 pces entr. 

cuisine salle d’eau w.c. refait à 
neuf, Rare. Avec 825 








Pte de CHOISY dans imm. mod. 
2- pees cuis. confort 7e étage asc. 
Exceptionnel, Avec 900 


PARMENTIER-GONCOURT 2 bel. 

pièces cuisine w.c. intér. chauffage 

bon standing. Très clair. Impecc. 
Rare. Avec 950 


18e 3 pces cuis. entr. w.c. intér. 
immeuble bien impeccable 
Exceptionnel, Avec 950 


MIALET 


GUT. 59-64. Métro Châtelet 


1,BD SEBASTOPOL 





S. 1. P. 


Paris (9e) 
PRO. 97-64 


74, rue Lafayette, 
Métro CADET 


Appartements libres de suite 
11e arrt studio cuisine eau 


gaz élect. propre clair soleil 
400 compt. et 350 en 4 ans 


S.I.-P. 


3e arrt entrée cuisine studio 
+ chambre enfant (meubl.) 


500 compt. et 500 en 5 ans 


S.IP. 


Me Lamarck 2 pièces cuis. 
propre eau gaz électricité 
550 compt. et 550 en 6 ans 


APPARTEMENTS 
ACHATS 


S.I.P. 











POUR VENDRE 
VOTRE APPARTEMENT 
VITE ET COMPTANT 


vente 
jours 


la 
10 


S.LP, vous garantit 


comptant sous 


S.LP, 74, r. Lafayette, Paris 9e 
Mo CADET PRO. 67-80 


PAIE COMPTANT LIBRE 
appartement. 1-2 pièces cuisine 
Urgent. TISSERAND 30, rue de 
Seine, Sartrouville (Seine-et-Oise) 


ACHETE COMPTANT 
appartements 1 ou 2 pièces cuisine 
Libre. NICOT, PRO. 22-29 


LOCAT., NON MEUBL. 
DEMANDES 
JEUNE MENAGE cherche 1 ou 


2 pièces cuisine. CEN. 94-55 


CEN : 


LEA IIS SU E 
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“EXPRESS” PETITES ANNONCES ET “IMMOBILIER” 


LOCAT. MEUBLEE 
OFFRES 
DISPONIBLES ts meublés ts prix 
AZEMAR 33,r.Réaumur. Arc 6-90 


MEUBLES dispon. tous prix. Ag. 
Parnasse 111, rue de Rennes (6e) 


DISPONIBLES ts meublés, ts prix 
84, r. N.-D.-Nazareth. ARC. 88-24 


FONDS 0€ COMM. 


500 fr. 
HOTELS-BUREAUX 














HOTEL pour dame seule 20 Nes 
confort, client. agréable, pet. px 
UN HOTEL S'ACHETE CHEZ LE 
SPECIALISTE 3. PAILHES 
16 bis, Bd Sébastopol 
TUR. 61-82 (Châtelet) 


DIVERS 
[Occas. diverses 500 fr. | 


GRANDS TRAVAUX DE 
DEMOLITIONS EFFECTUES PAR 


LESIEUR ET Cie 


29, RUE RIQUET, PARIS (19°) 
FERS I P N (120) - MADRIERS, 
CHEVRONS, TUILES, PARQUET 
BOIS à brûler, HANGARS FER 
S'adresser sur place 

les jours sauf samedi 


12-62 


tous 


Les Abonnés au téléphone (réseau de Paris) figurant 


à l'Annuaire officiel des 
leurs annonces 


GUT: 50-94 





L'EXPRESS. — Lundi 6 février 1956 A 


P.T.T, peuvent transmettre 
par téléphone à 











LES SPECTACLES : 


Programme 
du lundi 6 février 


THÉATRES 


OPERA. — 20.45, La Traviata. 

OPERA-COMIQUE. — Relâche. 

COMEDIE-FRANÇAISE (Richelieu). — 
21, Les Femmes savantes, L'Amour 
médecin. 

COMEDIE-FRANÇAISE (Luxembourg). 
— Relâche. 

THEATRE NATIONAL POPULAIRE. — 
Relâche. 

AMBASSADEURS. — Relâche. 

AMBIGU. — Relâche. 

ANTOINE. — Pelâche. 

ATELIER. — Relâche. 

ATHENEE. — Relâche. 

BOUFFES-PARISIENS. — 21, Pygma- 
lion. 

CAPUCINES. — 21, Juanito, le séduc- 


teur ingénu. 
CHARLES-DE-ROCHEFORT., — 21, Li- 


berty Bar. 

COMEDIE-CAUMARTIN. — 20.45, Le 
monsieur qui attend. 

COMEDIE DE PARIS. — Relâche. 

COMEDIE DES CHAMPS-ELYSEES. — 
20.45, Ornifle. 

COMEDIE-WAGRAM. — 21, Ce diable 
d’ange. 

DAUNOU. — 21, La Plume. 

EDOUARD-VII — 21, Témoin À charge. 

FONTAINE. — 21, L'amour des qua- 
tre colonels. 

GRAMONT. — Relâche, 

GRAND-GUIGNOL. — 20.45, Et les 
femmes n'en sauront rien, La mon- 
naie de ses rêves, Sleeping party, 


La Tueuse. 

GYMNASE. — 20.45,4 Adorable Julia. 

HEBERTOT. — 2115, L'éventail de 
lady Windermere. | 

HUCHETTE. — 2115, Le temps du | 
verbe: Une voix sans personne. 

LA BRUYERE - GEORGES VITALY. — 
Relâche. 

MADELEINE. — Relâche. 

MARIGNY. — 21, Occupe-toi d'Amélie. | 

MARIGNY (Petit-Théâtre). — 21, 
Le Personnage combattant. 

MATHURINS. — 20.45, Mademoiselle | 
Fanny. 

MICHEL. — Relâche 

MICHODIERE. — Rejâche. 

MONCEAU. — Relâche. 

MONTPARNASSE - GASTON-BATY, — 
Reläâche. 


LE JAZZ 
Trois grands 


pianistes 


Art Tatum n° 2 Cilb 
EUS 100.541 45 t. — Er- 
roi Garner Columbia 
ESDF L1030/ 31 45 t. — 
Oscar Peterson RCA A 
75.261/62 45 t. 


Lorsque, il y a quatre mois, 
Tatum fut violemment pris à 
partie par certains critiques, 
on assista à une sorte de le- 
vée en masse des  pianistes, 
soucieux de défendre celui 
qu'ils considèrent comme leur 
maitre. L'éclatante supério- 
rité technique de Tatum 
n'était pas mise en cause, 
mais bien plutôt son goût et 
sa conception de l’improvisa- 
tion. Les broderies de Tatum 
n'étaient, selon ces critiques, 
qu'un brillant moyen de dis- 
simuler les déficiences de son 
inspiration. Or les quatre en- 
registrements réalisés avant 
guerre et récemment réédités 
en France nous présentent un 
Tatum très sobre et très effi- 
cace. Que l’on écoute « Ema- 
line », de la première mesure 
à la dernière, rien de gratuit, 
mais un continuel jaillisse- 
ment d'idées et un swing sans 
défaut. Aucune complaisance 
non plus dans « Tiger Rag ». 

Errol Garner a eu le grand 
mérite de se eréer un style 
original et personnel. Tandis 
que la main gauche marque 
les quatre temps, Garner dé- 
cale d'un cinquième de temps 
le jeu de la main droite. Ce 
léger retard dégage un swing 
souple et rebondissant qui ca- 
ractérise toutes les improvi- 
sations de Garner. Cet album 
contient huit interprétations 
en trio qui comptent parmi 
les meilleures. Signalons tout 
particulièrement « Indiana » 
et « Play Piano Play ». Sur 
tempo lent, Garner « rhapso- 
dise » sans aucune mièvrerie. 
Son « I Cover the water- 
front » est un modèle du 
genre. 

C’est à Norman Granz que 
l'on doit la découverte d’'Os- 
car Peterson. Le public fut 
vite conquis, dès sa première 
apparition à Carnegie Hall, et 
Peterson a maintenant réali- 
sè un nombre considérable 
d’'enregistrements. RCA vient 
de publier ses premiers dis- 
ques, gravés au Canada. On y 
découvrira, avec surprise, un 
Peterson très inspiré de Earl 
Hines, au jeu robuste et car- 
ré. Mais Peterson ne tardera 
pas à se dégager des influen- 
ces qu'il a subies. Dans 
« Sweet Georgia Brown » 
déjà, son jeu s'allège. Cessant 
de marquer les quatre temps 
de la main gauche, Peterson 
ponctue d'accords vigoureux 
de longs développements de la 
main droite, C'est ce style 
même qui le rendra célèbre. 








François MALLET, 


L’'EXPRESS. — Lundi 6 février 


NOCTAMBULES, — 21, Marée basse, 

NOUVEAUTES, — 21, José. 

ŒUVRE, — 21, Un mari. idéal. 

PALAIS-ROYAL, — 21, Elle est folle, 
Carole ! 

POTINIERE, — 21, La Cuisine des An- 


ges. 

RENAISSANCE, — Relâche pour répé- 
titions, 

SAINT - GEORGES. — 20.55, Histoire 
de rire. 

SARAH-BERNHARDT, — Relâche. 

STUDIO DES CHAMPS-ELYSEES, — 
Relâche. . 

THEATRE DE PARIS. — 21, Ma cou- 
sine de Varsovie. 

THEATRE DE POCHE, — 21.15, La 
lettre perdue. 

THEATRE DU QUARTIER-LATIN. — 
Relâche pour répétitions. 

THEATRE EN ROND, — 21, Entre 
chien et loup. 

THEATRE DU TERTRE. — Relâche. 

VARIETES. — Relâche. 

VIEUX-COLOMBIER. — Relâche, 


CINÉMA 


Films français 


ACACIAS, La ronde. 

ASTOR, Crève-cœur. 

AUBERT-PALACE, Les grandes ma- 
nœæuvres. 

BALZAC, Vous pigez ? 

BERLITZ, Si Paris nous était conté, 

BIARRITZ, Une fille épatante. 

CARDINET, Les crimes de l'amour, 

CAUMARTIN, Les Aristocrates, 

COMŒEDIA, Les Aristocrates. 

CINEVOGUE - SAINT-LAZARE, Les 
Hussards. 

CLUB, Volpone. 

CLUNY, Les hommes en blanc. 

COLISEE, Marguerite de la nuit. 

DEMOURS, Nana. 

DELAMBRE, Les mauvaises rencontres. 

DEJAZET, Le congrès des belles-mères. 

GAUMONT-PALACE, Si Paris nous 
était conté. 

GAUMONT - THEATRE, Les grandes 
manœuvres. 

GAITE-ROCHECHOUART, L'amant de 
Lady Chatterley. 

GEORGE-V, Les grandes manœuvres. 

HELDER, Vous pigez ? 

IMPERIAL, Maigret dirige l'enquête. 

LA ROYALE, L'amant de Lady Chat- 
terley. 

LES FOLIES, Mémoires d’un flic. 

LUTETIA, Mémoires d'un flic. 

LUX-RENNES, Tam-tam. 

LUX-BASTILLE, Tant qu'il y aura des 
femmes. É 

MADELEINE, Une fille épatante. 

MARCADET, L'affaire des poisons. 

MARIVAUX, Marguerite de la nuit, 

MIDI-MINUIT, Les Hussards. 

MIRAMAR, L'amant de Lady Chatter- 


ley. 
MISTRAL, L'amant de Lady Chatter- 


ley. 
PALAIS - ROCHECHOUART, Mémoires 
d'un flic. 
PARAMOUNT, Mémoires d’un flic. 
PARIS, Si Paris nous était conté, 
RAIMU, Mémoires d'un flic. 
RADIO-CINE-OPERA, Crève-cœur. 
REFLETS, Quai des brumes. 
ROYAL - HAUSSMANN (Méliès), Les 
Aristocrates. 
ROYAL-HAUSSMANN, Les héros sont 
fatigués. 
ROYAL-MAILLOT, Gas-oil. 
SCALA, Vous pigez ? 
SCARLETT, Les Hussards. 
SELECT-PATHE, Mémoires dun flic. 
STUDIO 28, Les Enfants du Paradis 
(les deux époques). 
URSULINES, Quai des Brumes. 
VILLIERS, Quatre jours À Paris. 
VIVIENNE, Vous pigez ? 


CABARETS 


AMIRAL. — Relâche. 

CHEZ GILLES. — Relâche. 

CRAZY HORSE SALOON. — 2230, Les 
vedettes du strip tease. 

er D'OR. — 21, O. Laure, Philippe 

lay. 

FONTAINE DES QUATRE-SAISONS. — 
22, Les Garçons de la rue, Maurice 
Béjart (fermé le dimanche), 

LIDO. — 2315, Voulez-vous? 

VILLA D'ESTE., — 21, Juliette Gréco. 


MUSIC-HALLS 


ALHAMBRA, —— 21, Les Compagnons 
de la Chanson. 

APOLLO, — Relâche. 

BOBINO. — 21, Georges Brassens. 

CASINO DE PARIS. — 20.30, Sensa- 
tions de Paris. 

CONCERT MAYOL. — 21, Paitt… je 
suis nue. 

FOLIES-BERGERE. — 20.30, Ah! quelle 
folie ! 

NOUVEAU CABARET DU MOULIN- 
ROUGE. — 21, Champagne-Cocktail. 
OLYMPIA. — 20.45, Lionel! Hampton et 
son orchestre. ‘ 
THEATRE DE L'ETOILE, — Relâche, 


NY 


si je ne suis pas armé ? 


retour... 


s ANAAANNANNNAANANNANAANNAAAANAANAANNNANANANAAANAAAAAAAAANNARAAAAA NAN NAAAAAAAAAA ANA AAA AAA AAAAAAAAA AAA AAA AAAAAAAAAAAAAAAAAAAANS 


Mais, monsieur, gémit Cosinus, com- 
ment voulez-vous que moi, explorateur, j'ex- 
plore les pampas et autres forêts vierges, 


Possible ! Mais il faut me remettre vos 
armes. Je prendrai votre nom et à votre 


— AU THÉATRE 


: agnies 
@ « La Matrone d’Ephè- 
se», de Paul Morand ; 
«L'Homme et sa li- 
berté», montage dra- 
matique de Chris Mar- 
ker, par le groupe 
Spartacus au théâtre 
Mouffetard. 

@ «A cheval vers la 
mer », de J.-M. Synge ; 
«La Vallée de l’om- 
bre», de Daniel Atger, 
au Théâtre de Poche 
(le mardi). 


[ se dépense dans les jeunes 
compagnies théâtrales des 
trésors de foi et d'espérance 
pour monter des spectacles 
pour lesquels on voudrait 
trouver des trésors de cha- 
rité. Peut-être le Jouvet, le 
Vilar de demain balbutie-t-il 
dans l'ombre en essayant de 
s'arracher à l’amateurisme. 

Pourtant, cela manque sou- 
vent de rigueur, d’exigence 
envers soi-même, aussi bien 
dans le choix des pièces que 
dans le détail de la présen- 
tation. Le groupe « Sparta- 
cus » de M. Jean Dupleix nous 
a présenté la farce de M. 
Paul Morand, «La Matrone 
d'Ephèse », avec gaucherie et 
bonne volonté. Puis, en mon- 
tant « L'Homme et sa liberté » 
de M. Chris Marker, il a eu 
la bonne idée d'appeler les 
poètes à son secours. Les 
textes de Giraudoux, de Coc- 
teau, d'Aragon, etc. ont fourni 
à l’auteur du montage ses 
meilleurs moments. On les re- 
connaît au passage, on écoute 
avec intérêt leurs interprètes 
(Bernard Beauronne, Véroni- 
que Valois, Jean Dupleix, 
etc.). Mais cela tient plus du 
jeu scout que de la pièce, et 
l'ensemble de la soirée n’est 
pas très concluant. 

Quant au Théâtre pour 
Tous les Temps, il présente 
honnêtement, avec une len- 
teur un peu excessive, « A 
cheval vers la mer » de Synge. 
Puis un mélodrame maladroit 
et prétentieux de M. Daniel 
Atger qui a de quoi découra- 
ger toutes les bonnes volontés 
et dont on se demande com- 
ment il a pu retenir l'atten- 
tion de jeunes comédiens 
d'aujourd'hui. 

Robert KANTERS. 


lonesco au Studio 
des Champs-Elysées 


Deux pièces d’'Eugène Ionesco 
seront présentées au Studio des 
Champs-Elysées à partir du 6 fé- 
vrier. 

Jacques Mauclair mettra en 
scène « Les Chaises» qui, réunit 
deux vieillards face à face, un 
orateur (rôle muet) et quarante 
chaises, tandis que Maurice Jac- 
quemont jouera, dans « L'Im- 
promptu de l’Alma », le rôle d'un 
auteur affligé auquel trois doc- 
teurs molièresques viennent pro- 
diguer leurs conseils. 


Ç AVENUE 2,00,920, 00,9 VENDOME 
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— - Rendre mes armes! Viens donc les 
prendre ! » hurle Cosinus furieux et qui 
connaît ses classiques, 

Malheureusement, un agent, qui de sa via 
n’a entendu parler de Léonidas, prend pour 
une menace le geste antique de Zéphyrin, 
et vient lui intimer l’ordre d’ « obtempérer » 


’ 
sous peine d'amende, Le 
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L'ARTISTI 


Aussi peu vêtues l’une que l’autre, Shirley MacLane et Dorothy 
Malone sont les deux héroïnes du film de Frank Taschlin, « Artistes 
et Modèles », qui ridiculise la vogue des « comic-books » aux Etats- 
Unis : Dorothy est une dessinatrice de « comics » à court d'idées 
— un peu comme Danny Kaye dans « La vie secrète de Walter 
Mitty ». Elle rencontre un jour un obsédé des « comics » tracassé 
par d’horribles cauchemars. Elle l’épie, le suit, lui vole ses rêves, 
« Zoomba », la femme-vampire naît ; et Shirley MacLane — la 
vedette du dernier film d’'Hitchcock « Mais qui a tué Harry ? », 
la nouvelle actrice « pas belle mais pas bête » — est choisie 
comme modèle pour les bandes illustrées qui perpétueront à jamais 
ses atrocités. Une nouvelle version bien américaine du « peintre 
et son modèle ». 


HOTEL DROUOT 


Ventes le 6 février 


8. 7- Succ. Mme O'CONOR Estampes 
Bonnard, Manet, Renoir, etc. Tablx 
mod. Derain, Friesz, Viaminck etc, 
M: Melle Cailac Me BELLIER 


8. 10-Vtes 6-7-8 Fév. Col. HINDA- 
MIAN. Monnaies grecques, antiques, 
MM. Ciani, Vinchon M: ADER 
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« Monsieur! dit alors Zéphyrin à l'en 
ployé, je rends mes armes à la puissance 
des baïonnettes, et non pas, croyez-le biem 
à l'illogisme de vos raisonnements où la 
stupidité le dispute à l’ineptie. Je protesta 
d'ailleurs contre votre prétention de mettra 
le bâton de votre routine dans les roues 
de la Science en marche. 


AAA NAN 





Paris en parle 







£T SON MODÈLE 


Fin de saison 
au T. N. P. 


© LE T.N.P., comme chaque 
terminera sa saison de 
Paris le 31 mars. Après une sé- 
rie de représentations à Londres, 
le T.N.P. participera, dans 
courant de l'été, aux activités de 
plusieurs grands festivals fran- 
Çais et européens. Le retour au 
Palais de Chaillot s’effectuera le 
8 novembre, 

Les obligations de l'alternance 
contraignent donc à annoncer, 
pour la présente saison 
dernières représentations de 
« Marie Tudor », les six derniè- 
res représentations de « L’'Etour- 
di », les cinq dernières représen- 
tations de « 
quatre dernières représentations 
de « Don Juan », les deux der- 
nières représentations de « La 
l cependant que « Le 
Triomphe de l'Amour » sera re- 
présenté dix-huit fois avant le 
départ de la compagnie, 


même au piano 
la finesse de son toucher, sa mo- 
destie devant les œuvres la pla- 
dans un monde 
ment différent de celui des chefs 
envoûteurs et spectaculaires. 


Macbeth », essentielle- 


Or, l’autre soir, le miracle s’est 
produit : Clara Haskil, tout en ne 
renonçant à aucune de ses qua- 
lités fondamentales, a élargi son 
jeu, a gagné en fermeté, en pres- 
en assurance; 
nous a fort agréablement surpris 
par une sobriété, un sérieux, une 
fidélité au style des œuvres qu’il 
présentait. 


Ivan Dominique 
remplacera 
Roland Alexandre 


C'est Ivan Dominique, jeune 
acteur belge de 28 ans, qui crée- 
le rôle destiné à Roland 
Alexandre, dans « La Nuit du 4 
Août », d'Albert Husson. 


Il devra, certes, préciser encore 
certains de ses gestes, afin d’évi- 
ter des accidents dans ses atta- 
ques; mais enfin, le virage qui 
pouvait le mener au cabotinage 
semble évité. 


© LE THEATRE  GRAMONT 
résentera, le samedi 11 février 
21 heures, en première publi- 
» « Le Paladin du monde 
eccidental », comédie en 3 actes 
de J.-M. Synge, dans une adap- 
tion nouvelle de Jacques Pa- 


I1 est résulté de ces heureuses 
circonstances un Concerto en ré 


qui n’empêchait pas le nécessaire 
dialogue entre la fermeté de l’or- 
chestre et la fluidité de la grande 
artiste, qui avait pris place au 


ann van 





13. - FAUX DÉPART 
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Français.) 
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Quelle est donc la subs- 
tance et le sens de ce film ? 
Ce « général du diable » 
fronde et la Gestapo ne 
l’ignore pas : il fait la noce, 
tente de sauver des juifs, ne 
croit pas à la victoire de Hit- 
ler. mais il a accepté le ré- 
gime et ses provendes, fana- 
tisé par son exemple les jeu- 
nes. Tout cela par amour de 
l'air, Une crise se produit 
le général tombe amoureux 


d 

à nouveau aux lendemains Z 
qui chantent. En même temps 2 
la Gestapo décide de l'abattre, 
car les avions dont il super- 
ise la fabrication piquent ré- 
gulièrement du nez. Sabo- 
tage ? Le général découvre le 
saboteur en son plus proche 
collaborateur et ami, qui est, 
lui, un antinazi cohérent. Re- 
fusant de dénoncer son ami, 
le général s'envole et s'écrase 
n piqué sur le champ 
‘aviation. 


Honnête et généreux 


Tout cela est continuelle- 
ment animé et même capti- 
vant, mais assez creux : ce 


W\ 


< 
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Clara Haskil et Karajan 
réconciliés par Mozart 


UX Champs-Elysées, la présence de Karajan au pupitre, pour un 
festival Mozart assuré par l'Orchestre Philharmonia de Londres, 
avec Clara Haskil en soliste, pouvait, dès l’abord, paraître inso- 

lite, voire dangereuse. 

Karajan a longtemps personnifié ce type de chef germanique à 
la fois extatique et brutal, qui met bien plus les œuvres au service 
de sa personnalité que celle-ci au service des œuvres. S’opposant, 
malgré tous ses dons, à cet autre type de chef, à la fois profond, 
rigoureux et consciencieux, incarné par un Monteux, un Bruno Walter 
ou un Charles Bruck dans la jeune génération. 


Clara Haskil, elle, est la poésie 
: sa sensibilité, 


Dans la Symphonie Jupiter, 
Karajan garda une mesure, une 
discrétion tellement surprenantes 
qu’elles purent paraître parfois 
excessives; nul doute que ce chef, 
déjà l’un des premiers d’aujour- 
d'hui, est en passe d’acquérir 
l'équilibre des plus grands. 

Antoine GOLEA. 





L s'agirait, semble-t-il, d'Ernest Udet, as de 
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@ Un film allemand de Helmut Kautner, avec Curd Jürgens. (V. 0. : Marignan; vw. f. ! 


militaire honnête et généreux 
est posé là comme un postu- 
lat, on ne sent à aucun mo- 
ment véritablement sa gran- 
deur ou même sa densité. 
Personnage de théâtre, simple 
façade, il boit ferme, lutine 
les filles et, cueilli par la Ges- 
tapo et soumis quelques jours 
durant à une savante torture 
morale, n’y oppose pas la du- 
reté qu'on croirait. Par ail- 
leurs, voué aux héros de la 


, : A 
une aimable enfant et croit DANAAANIANAR AAA AAA LEARN ANAL LATE AAA AAA MAR A NAEENNNAN 


Trois fiancées 


pour Pierre Kast 


| 

Pierre Kast, réalisateur de quel- | 
ques-uns des meilleurs courts | 
métrages de ces dernières années 
— entre autres « Ledoux, l'archi- | 
tecte maudit » — va bientôt tour- | 
ner son premier grand film. Gcor- | 
ges Rosetti, le producteur qui fit | 
également faire à Jean Mouselle | 
son premier grand film « Le Pain | 
vivant », d'après un scénario de | 
François Mauriac, lui a demandé | 
s’il voulait porter à l'écran un | 
roman humoristique de Michel | 
Duchemin, « Trois fiancées sur un 
volcan ». Kast a répondu : « D’ac- | 
cord. » 

— C'est un « Jeu de l'Amour et | 
des Fiançailles », dit Pierre Kast. 
Le héros, administrateur d’une 
petite île lointaine soumise aux 
caprices d’un volcan fantaisiste, 
vient prendre son congé à Paris | 
avec l’intention de se marier. Pé- 
rilleuse entreprise au bout de 
laquelle notre administrateur se 
trouve avec trois fiancées sur les 
bras... 

« Lo Duca, 
moi-même avons écrit 
tion de ces « Fiancées » en pen- 
sant à ces bonnes vieilles comé- 
dies américaines d'avant guerre. 
Je voudrais faire un film drôle, 
parfois loufoque, souvent satiri- 
que, mais pas parodique. Je vou- 
drais surtout essayer de tracer 
trois portraits de jeunes filles de 
la bourgeoisie moderne : l’une est 
saisie par les affaires, l’autre par 
l’existentialisme, la troisième par 
les mondanités… Mais encore une 





France Roche et | 


NNNNANAN AAA NANANNNNNAANNAAAANAANTN ELA NNNAANANNNANNNNNNNTENNANNANAANAANN EAN ANANENAENAAANANNAANARAAN ANNE AAAAENAEEANL ANNEE NNNANNANENAANANZ 


Le général du diable 


un militaire honnête en forme de postulat 


la guerre de 14, que l'amitié de Gœæring avait 

: longtemps préservé des atteintes du régime. Une pièce de Carl Zuckmayer, auteur à succès, 
se trouve à la base de ce film assez adroitement composé, mais terriblement tudesque 

de cuir de bottes, mélange de bière et cognac, grosse galanterie avec le sexe, ce n’est pas ce qu'on 

peut aimer le mieux chez les Allemands, et, du point de vue de l'odorat et du goût, les antinazis 

qui ont gardé le respect de la patrie valent les héros nazis qui l’ont perdu. 


ladapta- | 





fois il ne s’agit pas de carica- 
tures : des portraits de bonne 
volonté. 


RE | 


@ CROMMELYNCK AUX 
MATHURINS. — Tania Bala- 
chova va réaliser son rêve : 
mettre en scène et jouer la 
meilleure pièce de Cromme- 
lynck : 
rils ». Elle a déjà engagé Isa- 
belle Pia et commencera à 


répéter dès les premiers jours 
de la semaine prochaine. La 
générale est, en effet, fixée 
au début de mars au théâtre 


des Mathurins. 


@ MICHEL ANDRE AUX 
— Daniel Gélin 
et Gisèle Pascal ont été prés- 
sentis pour jouer dans la 
nouvelle pièce de Michel An- 
dré, qui succédera, le mois 
prochain, à « Charmante soi- 


VARIETES. 








Malheureusement, Zéphyrin, toujours dis 
trait, ne s'est pas aperçu que pendant la 
discussion le train a filé, et, posant le pied 
dans le vide, il disparaît dans les profon- 
deurs de la fosse destinée au nettoyage du 
foyer des machines. 


je déclare que ni l'arbitraire d’une 
stration corrompue que l'Europe ne 
e pas, ni les violences de préto- 
ns en délire ne m’empêcheront de remon- 


mon c È 
suivre le e compartiment et de pour 





« Les Amants pué- 


Cosinus, meurtri, noirci, abruti, mais tou- 
jours décidé à donner suite à ses projets, 
regagne son logis en cherchant, sans y par- 
venir, à s'expliquer la disparition du train, 
dont il avait quelques instants auparavant 
constaté la présence et l’immobilité. 
(Copyright Armand COLIN). — (A suivre). 


WAY 
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L’EXPRESS. 


rée », de Jacque Deval, au 
théâtre des Variétés. Michel 
André, dont la première 
pièce, « Un coin tranquille », 
et le premier scénario, « Les 
Evadés », ont été de grands 
succès, interprétera lui-même 
le second rôle masculin. 





@ DEUX CONCERTS EXCEPF- 
TIONNELS seront donnés au 
théâtre des Champs-Elysées, les 
13 et 15 février, par l'Orchestre 
national de la R.T.F., sous la 
direction de René Leibowitz. Au 
programme, le 13 : Verdi, 
Weber, Ravel et Mozart ; le 15 : 
Beethoven, Schubert, Mahler et 
Schônberg. 








(Ch ophe 
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: odeur 


défaite, Curd Jürgens, le pro- 
tagoniste, qui marquait d'un 
style si simple et juste son 
rôle des « Héros sont fati- 
gués », se met ici au diapa- 
son de la tudesquerie am- 
biante et fabrique de la tru- 
culence à jet continu : c’est 
probablement ce qui a séduit 
les jurés du Festival de Ve- 
nise, ce n’est pas ce qui nous 
séduit le plus. 
Nino FRANK. 


RANAAAAN ANNEE AAAEAAARAAAAAAAANNNNNENETARAANANANNENENRE EAN ANIENANENNEERE A ENE ENT NAN NENENNE EN ENA ANNEE TEEN ENEENNR EE TUNNE 
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RADIO ET 


TÉLÉVISION 





NATIONAL, — Informations : 7, 
9, 13, 14, 19.45, 23.46. — 7.30 : Pré- 
lude symphonique (K.P.E., Bach) ; 
8.01 : Heure de culture française: 
12 : Orch. de Lille (Haydn, etc.) 3 
13.20 Le goût des livres; 14.06 
La revue des revues; 14.30 : Geor- 
ges Cadoudal (Pierre Minet), avec 
Jean Davy, Gérard Oury, Claire 
Mafféi; 16 : La vie de la symphonie 
(Schubert): 16.50 Musique de 
chambre (Corelli); 17.55 : L'harmo- 
nie des arts et des sciences, avec le 


duc de Brissac, Louis Armand et 
Jules Romains; 18.30 : Ici New 
York; 19.01 Grandeur d'Arthur 


Honegger; 19.45 


: Paris vous parle; 
20 : Orchestre 


radio-symphonique 
(Beethoven, Schumann, Honegger) ; 
21.40 Belles Lettres: 2210 Au- 
tour de Brocéliande: 22.50 Musi- 
ciens italiens contemporains: 23.20 : 
Variations de Benjamin Britten. 
PARISIEN, — Informations : 6.30, 
8, 12, 18.45, 20, 22. — 6.59 : Danses : 
et chansons nouvelles; 7 : Le 
concierge de Montmartre: 7.05 : Se- 
lon vos goûts : 7.30 Gazette de 
Paris et sports de Paris; 7.45 : A 
travers chants: 8.40 La femme et 
le foyer; 8.55 : La terre qui chante: 
En Dauphiné: 12.05 : Alec Siniavine 
et sa musique douce, avec Henry 
Salvador; 12.30 Actualités de Pa- 
ris; 13 Le monde est à votre 
porte, 13.40 : Je voudrais bien sa- 
voir: 14.05 . Le journal intime de 
Madame X..; 1435 : Le tour du 
monde autour d'une table: 15 : La 
paix chez soi, de Georges Courte- 


line; 15.45 Conjugaison sur tous 
les temps: 16.10 Deuxième Tour 
de France de l'harmonica: 16.25 : 


Mon étrange aventure, de Geneviève 
Grassin Sabatié; 17.10 : Le grain de 
plomb, d'Edmond About; 17.45 : 
Entrée des Artistes: 18.18 : A vous 
de juger: 18.47 : Quand le bâtiment 
va...; 19.05 : Le bar du soleil: 19.15: 
Nouvelles sportives: 20.20 : Les 
chansons à boire; 20.30 A l'école 
des vedettes, avec Pierre Fromont, 
Sophie Desmarets, Mick Micheyl, 
etc.; 21.20 La tribune de FHis- 
toire Milord l’Arsouille: 22.20 : 
Tels qu'en eux-mêmes Lanza del 
Vasto : 22.30 : Jazz panorama : L, 
Armstrong. 
PARIS-INTER. — 
8.15, 9.15, 10.15, 
14.15, 15.15, 16.15, 
23, 24, 1.57. — 7 


Informations : 
11.15, 12.15, 13.15, 
17.15, 19.15, 20.50, 
: Danses et chan- 
sons nouvelles : 8 Florilège de la 
musique de genre :; 8.18 : Petit con- 
cert du matin (Saint-Saëns, Ravel) ; 
9.45 : Travaillez en musique : 10.18 : 
Les grands musiciens : le mythe de 
Mozart : 11.18 Musique de cham- 
bre (Chedeville, etc.) ; 12.05 : Cock- 
tail de midi ; 12.30 Music-hall du 
monde ; 13 : Déjeuner-concert ; 
15 : Le quart d'heure du lundi ; 
15.18 Allons à l'Opéra Nabuco 
(Verdi): 15.48 : Journaux intimes du 
XX* siècle Katherine Mansfeid 


16.03 Valses (Brahms); 16.30 : 
Travaillez en musique: 17 : Rendez- 
vous à cinq heures: 18 Rendez- 
vous à Genève; 18.25 Gravures 


précieuses : Le groupe des Six (Ho- 
negger, Durey, Auric): 19.15 : Paris 
vous parle: 19.45 : Il court, il court 
le billet: 20 : Grégoire et Amédée; 
20.05 : Humour Polka, par Armand 
Lanoux : Madeleine Bastille: 20.30 : 
Jours et nuits d'Amérique du Sud; 
20.53 : La semaine des trois radios; 
21.08 : Moïse, par Louise Marion et 
Michel-Maurire Lévy. 
TELEVISION. — 12.45 : « Télé- 
Paris » : 13.15 : Journal télévisé (3* 
diff.) ; 14 : « La Télévision sco- 
laire » « L'hiver en France 3». 
« Nos auteurs : Paul Fort » ; 19.30 : 
« Art et magie de la cuisine » ; 20 : 


Feuilleton ; 20.15 : Journal télévisé 
(ire diff.) : 20.45 : « La joie de 
vivre », de René Dorin ; 22.16 : 
« Eurovision » : « VIle Jeux Olym- 
piques d'hiver, à Cortina d’'Am- 
pezzo » ; 22.45 « La joie de vi- 
vre », de José Luccioni. 


MODULATION DE FREQUENCE. 
— 14.17 : « Divertissement sympho- 
nique » : 14.35 : « Chansons de Pa- 
ris »; 15 : « Concert symphoni- 
que » (Berlioz, Chabrier) : 16 : 
« Rendez-vous des ehansons » ; 
16.30 « Travaillez en musique » ; 
17 : « Cycle du Concerto » (Haydn); 
17.30 : « Thé dansant » : 18 : « Mu- 
sique brillante » ; 18.30 « Trois 
jours avec. Serge Koussevitzky ». 
Première journée : « Haydn, Mo- 
zart et Beethoven » : 19.30 : « Chan- 
sons à la carte » ; 19.55 : Nouvelles 
de France et du monde . 


— Lundi 6 février 1956 A 

















Les Gallois plus 
forts que jamais 
ont battu l’Ecosse (9-3) 


CARDIFF. 


E Pays de Galles, en battant l'Ecosse par 9 buts à 3, samedi, 
sur son terrain d'Arms Park, devant 60.000 spectateurs, 
a pris une belle option sur la victoire finale du tournoi de 


rugby des Cinq Nations. 


BÉZIERS reste 
‘ l’imbattu ” 
du championnat 


Des quelques matches de Cham- 
pionnat de France de rugby, non 
remis à cause du gel, on atten- 
dait certaines bonnes performan- 
ces. Elles n’ont point manqué 
d'intervenir en dépit du mauvais 
état des terrains. 

On avait craint pour Béziers, 
le seul imbattu (depuis le 23 oc- 
tobre). Il n’en a rien été. Diffi- 
cilement, mais non moins effica- 
cement, Béziers l’a emporté (3-0) 
chez son coriace adversaire Ca- 
hors, qui guignait l’occasion pour 
améliorer sa position. Ce fut en 
pure perte. 

Une seule grosse surprise a 
marqué cette journée partielle, 
celle de Montferrand, leader de 
la poule F, sur lequel le Lyon 
Olympique s'est assuré la déci- 
sion de manière fort nette (11-3). 


Pour une surprise, ce fut bien | 
là une grosse surprise. 


Cet après-midi 
Vincennes (13 h. 30) 


4} PRIX D’AUCH 


(Monté - Mâles - 
400.000 fr. - 1.850 m.) 
101 Jupin Wälliams.. J. Mary 
102 Jour de Fêtes Le D. Dancourt 
106 Junot «ss... F. Brohier 
107 Jimmy P. M. Riaud 
109 Jacquet II R.C.Simonard 
110 Jariolain P. Giffard 
114 Jabiru P.C. Maillard 
117 Job Williams J.P. Dubois 
@ Je choisis : JACQUET II et 30B 
WILLIAMS. Outsider : Jariolain, 


‘ PRIX DE PONTORSON 
(Attelé - Mâles - 
450.000 fr. - 2.600 m.) 
(COUPLES SANS ORDRE) 
J. Gager 
P. Laisis 
Ch. Dejean 
R.C. Auvray 
R.C. D'haène 
J. Ensch 
G. Mottier 
F. Boulanger 
E. Bertogliati 
A. Deheegher 
B.C. Maillard 
222 Illico d. Corcelles J. Kruithof 
223 Iris V 


….. 
…. 


216 Ike Williams C. 


M. Capovilla 
HR. Durand 


@ Je choisis : IOTA et IRIS 
Outsider : Illico de Corcelles, 


PRIX DE PAIMBŒUF 


(Monté - Mâles - 
450.000 fr. - 2.650 m.) 


AL Libeer 


303 Impeceable d.Sas G. Peltier 
304 Ira Mieux .... Cn. James 
305 lego M.M. Gougeon 
307 Inveinard M. Riaud 


2600 
2600 
2600 
2600 
2600 
2600 
2600 
2600 
2600 
2600 
2600 
2625 
2625 
2625 
2825 
2625 
2625 
2625 
VIL. 


2650 
2650 
2650 
2850 
2650 


315 Ike FPompon A. Champion 2675 
PRIX DE CARHAIX 
403 Fausto II Martino 2600 
408 Fatma G. Gager 2625 
414 Fils de Laize .. Ch. Lecomte 2825 
421 Fram Williams . JL. Rivault 2625 
(Monté - 
_ 
503 Hiatus du Pont J.R. Gougeon 2350 


311 Ignotus C. . # 1 A Briton 2675 
312 Ifrane A. Marie 2675 
314 Illico Presto IE LDella Rocca 2675 
317 Isigny IL G. Mottier 2675 
318 Icare de Beaulieu A. Marie 2675 
© Je choisis : IGNOTUS CO et IKE 
POMPON, Outsider : Inveinard, 
Q (Attelé - 
400.000 fr. - 2.600 m.) 
(COUPLES SANS ORDRE) 
402 Fleur de Mai B. F, Vissault 2600 
404 Fanfreluche .... . Bertogliati 2600 
405 Fakir VIE ...... J, Kruithof 2600 
408 First Volo . . Faure 2625 
401 Fred de Bourgog. . Poucel 2625 
410 Fabius IL .... ER. Viseur 2625 
411 Feal H. Hellard 2625 
412 Frédégonde R.C. D'haène 2625 
413 Fioris V.RH. H. Masson 2825 
418 Farimarine G. Roussel 2825 
418 Fuga “ss... Ed. Picard 2625 
419 Fakir IX B. Restout 2625 
420 Foudavoine A.D, Ollivaud 2625 
423 Faurore T. H. Palier 2625 
@ Je choisis : FLORIS VR et FAU- 
RORE T,. Outsider : Fakir IX. 
O PRIX LEON TAOQUET 
1.500.000 fr. - 2.350 m.) 
(COUPLES SANS ORDRE) 
501 Horus IV M.M. Gougeon 2350 
502 Hallali M. KRiaud 2350 
Hector VI .. J. Mary 2350 
Hiatki ..,..,.,. R. Goujon 2350 
Haut hours: ….. P, Giffard 2350 
Hecaie rs... P.C. Mälllard 2350 


| 603 Gatinais 


H. P. Morgan et C. L. Davies 
(en première mi-temps), puis 
Cliff Morgan (par la suite), mar- 
quèrent chacun un magnifique 
essai. L’Ecosse ne sauva l'hon- 
neur que par un büt de pénalité 
de son capitaine, Angus Came- 
ron. Et cela au cours du premier 
acte. 


Alors qu'on prévoyait une par- | 
avants | 
de cette manière | 
(120) l’équipe de | 


tie sensationnelle des 
d'Ecosse, qui 
avaient battu 
France, à Edimbourg, ce furent 
tout à l'opposé les Gallois qui, 
dans ce compartiment 
imposèrent leur nette domina- 


tion. 


sais Campbell ayant été mis 
hors de combat, son partenaire 
Grant, à l'ouverture, ne put aler- 
ter utilement ses trois-quarts, 


Smith et Swan, solides ailiers, ne | 


purent donc rien faire. 
- L'offensive galloise, 
par Brace et conduite dans le 


plus beau style par un Cliff Mor-| 
gan, meilleur que jamais, n'eut | 


plus de peine à concrétiser la 
victoire préparée par les avants. 


Victoire qui, d'ores et déjà, lui | 
favorable- 
ment son prochain match contre | 


permet d'’entrevoir 


l'Irlande, le 10 mars, à Dublin. 


509 Haut Médoc L.B. L. Sauve 
511 Hois J.P. Dubois 


512 Heleagnus B, .. B. Simonard 2375 


© Je choisis : HAUT MEDOC LB 
et HECATE. Outsider : Héléagnus B. 
PRIX D’'XYVETOT 
O (Attelé - Mâles - 
450.000 fr, - 2.600 m.) 
(COUPLES SANS ORDRE) 
A. Lepage 2600 ! 
P, Durand 2600 | 
J. Morvillers 
G.M.Ollitrault 
R. Hañse 
R. Massue 
M. Vercruysse 
F. Mus 
R. Vercruysse 
G. Bottoni 


2625 
2625 
2825 
2625 
2623 
2625 
2625 


2625 
2625 
2825 


2275 


2275 
2275 
714 Gamine du Luot 
716 Goéland d'Amour 
717 Hippogriffe .... 
718 Hep Surprise .. 
719 En Avant ...... 
721 Goudene ...... 
722 Houpeta ...... 


@ Je choisis : 


É *.. J. Coulogne 
@ Je choisis : GOSSELIN et GOYA, 
G 450.000 fr. - 2.215 m.) 
M.Hamadache 
CL.Lerouvillois 
2300 
Ph. Daronde! 


L.Della Rocca 
R.C. Auvray 
618 Gal Luron B. .. G. Roussel 
619 Goya J. Kruithof 
621 Georgie Bird P. Guérin 
Outsider : Glaieul II, 
PRIX DE VIENNE 
(Monté - Apprentis - 
701 Hellogabale .... G. Ferréol 
703 Hirondelle d.Tal. C1 Ricerne 
X Ch. Ternisien 
D. Gillet 
G. Lhorca 
B. Bruneau 
L. Leneez 
R. James 
A. Lepeltier 
2300 
J. Chiron 
R. Moulin 
GOUDEAC et 


der : Hippogrifie. 


PRIX DE NERONDES 


(Attelé - Mâles - 
450.000 fr, - 2.600 1m.) 
H. Picard 
G. Dreux 
Ch. Hachin 
N.Tcherkassof 
M. Veroruysse 
G, Bottoni 
R.C. Maillard 
J. Ensch 
G. Roussel 
G. TLincetto 
J.R. Gougeon 
R. Danneville 
J. Marie 
F, Mus 
G. Laisis 
A.D.0lliavaud 
M. Riaud 
J. Morvillers 
Ed. Picard 
J. Kruithof 


HERNANI LH et 


Hercule d.1.C avée 
Hussard L.M 


MORE - So ooceo 
Hidalgo WVIIL .. 
Hallali IE .... 
Hunshyr 

834 Huron d.Corcell. 


@ Je choisis : 


HUNSHYR. Outsider : Hidalgo VII, | 


du jeu, | 


De plus, le demi de mêlée écos- | 


ébauchée 


2350 | 
2350 | 


2600 | 


2625 | 


2625 | 
2825 | 


2275 | 
2275 | 
2275 | 
2275 


2275 | 
2300 | 
2309 | 
2300 | 
2300 


! 
H1- 
RONDELLE DE TALMUD, Outsi- | 


L'U.R.S.S. et l'Autriche sont 


les vainqueurs de Cortina 


AU avec ses 16 médailles pour ses résultats d’ensem- 
ble, et l'Autriche, pour le triple exploit individuel de Toni 

Sailer, sont les deux nations qui ont dominé les Jeux olym- 
piques d'hiver qui viennent de prendre fin à Cortina d'Ampezzo, 
13 pays ont glané des médailles, Il faut donc mettre la France 


au moins. au 14° rang. Ni la ré- 
gularité de Bozon en descente et 
slalom, qui lui vaut une deuxiè- 
me place au classement du com- 
biné, ni les 4* places de Duvil- 
lard en slalom et de Giletti (lui 
a droit à de grands bravos) en 
patinage ne peuvent atténuer la 
dégringolade du ski français. Il 
faut travailler, préparer l'avenir, 
bien sûr. Mais cela ne sera pos- 
sible qu’en déblayant le terrain 
dès maintenant des contingences 
commerciales et des stupides que- 


relles de clochers. On a reparlé 
d'Emile Allais. Sans doute est-il 
l’homme qui peut « refaire » le 
ski français. à condition qu'il 
ait les coudées franches. 

Ces jeux sont une dure leçon 
pour M. Martel, homme compé- 
tent et brave, mais qui s’est lais- 
sé déborder par des problèmes où 
le sport n'avait plus aucune place. 

C'est d’abord au sport qu’il faut 
redonner la parole, Après seule- 
ment, on choisira les hommes. 

A.-G. B. 


16 médailles pour l'U.R.S.S. 


L'URSS. s’est taillé la part du lion en remportant 16 mé- 


dailles : 


7 en or, 3 en argent et 6 en bronze. Au total, 13 nations 


ont ramené un trophée de Cortina d'Ampezzo. La France, elle, 


n’a absolument rien gagné... 


Voici la répartition des médailles olympiques 


U. R. S. S. 
Autriche 
Finlande 
Suisse 
Suède ..... 
Etats-Unis 
Norvège 
Italie 
Allemagne 
CR co pvrasiés 
Japon 


DU Go 19 bu 


pa 


Hongrie et Pologne sep oeil éss 


Samedi, à Vincennes 


1. — PRIX D'AUTEUIL 
1. Jutun (P. Céran-Maillard) .. G. 22 
P. 20 


2. J'espère en Toi (J.-P, Dubois) P. 6 


Non placés : 3. Jolie Reine C (H. 
Fréret); 4. Jabadao II, Jalousée, Jour 
de Fête III, Jevado. 

Durées : 3’ 27°” 3, 3° 28’ 2, 3’ 289 
3° 29°", — Réduct. : 1° 31° 1, 


2. — PRIX DE VERNEUIL 


1. Hilda Williams IL (P, . 
rand) 

2. Harmonie IV (M. Perlbarg).. 13 

3. Harlem III (Ph. Hanse) L14 


Non placés : Hale T6 (J. Quentin), 
Héroïne de Génusson, Héliade F, Har- 
monie D, Hysope, Hollande II, Horten- 
sia de Biarritz, Harmonie dé Labruyè- 
re, Herminie, Hélice, Helen Lulu, 

Durées : 3 59’, 4’, 4 1’’8, 4 34. 
— Réduet.: 1’ 25’ 4. 

s couplés : (70) gagnant 90 
fr., placé 40 fr.; (25) placé 176 fr.; 
(74) placé 104 fr. 


3. — PRIX DE RIOM 


1. Illis III (A. Marie) ........ G. 26 
P, 15 
2. In extremis II (A.-L, y P. 2 
3. Ida B IL (A. Rouer) . PP, 
Non placés : Ialta (P. Giffard), Igli 
III, Idole II, Inva, Il s'en va, Imana, 
Indien J. 
Durées : 
3 27° T7. 
4. — PRIX DE BELFORT 
1. latrion (A. Deheegher) .... G. 40 
2 
2. Ilot du Marais (F, Réaud).. P. 29 
3. Isis d, Grandchamp (Perlbarg) P. 23 
Non placés : Ixia II (M. Vercruysse), | 
Ibérus, Io, Impftingen, Illico de Cor- 
celles, Idalium II. 
Durées : 3’ 39°’ 9, 
3" 41'' 1. Réduet. : 
Rapports couplés : 


fr., placé 72 fr.; 
(42) placé 178 fr. 


5, — PRIX ALBERT VIEL 
1. Friedland (L. Della-Rocca).. G 


2. Franc Tireur II (C.-Maillarl)P. 19 
3. Héléagnus B (B. Simonard) P, 13 

Non placés : Famosus (M. Perlbarg), 
Froufrou de Pierrette, Harold D III, El 
Bahari Volo, Epi d'Or, Etchida. 

Durées : 383, 384, 39, 5 
9'' 4. — Réduct.: 1' 23’ 7, 

Rapports couplés : (8) 
pl, placé 49 fr.; (5) 
(10) placé 52 fr. 


8. — PRIX DE TULLE 
1, Halbran IL (F, Leguerney),, @ 


41 
17 


.. . 


3° 22°’ 2, 3° 23° 8, 3’ 245, 
Réduc.: 1' 25’ 2, 


3 40’ 5, 3! 40''9 El 
1° 24" 6 

(40) passant 198 

(14) placé 70 fr.; 


42 
14 


gagnant 162 
placé 25 fr.; 


Rapports probables 


PRIX D'AUCH 
Job Willia. 6/1 Jabiru 
Jariolain 13/2 Jimmy PF 
2 Jacquet II 10/1 Junot 


PRIX DE PFONTORSON 
Illico 4 C. 7/1 lota 

Iris VII 17/2 Insurgé 
Ike Will. C 10/1 Insigne 


PRIX DE 
Ignotus C 

Iceberg 

Ike Pompon 


PRIX DE CARHAIX 
Faurore T 13/2 Ec. Restout 
'loris V R 7/1 Fuga 
Fatma @ 10/1 Fakir IX 


PAIMBŒUF 
6/1 Invelnard 
15/2 Ifrane 
9/1 Ille. Pr, II 


PRIX LEON TACQUET 
5/2 Ht Méd. LB 6/1 Héléagnus B 
4/1 Hécate 8/1 Horus IV 
9/2 Hector VI 10/1 Hallali 


PRIX D'YVETOT 
2 Glaieul II 13/2 Gai Lur., B 
/1 Gosselin 15/2 Gars d. Lo, 
4 Goya 9/1 Goebel B 


PRIX DE VIENNE 
Hippogrifte 61 Hir, d, Tail, 
Goudéae 7/1 Héliogabale 
Hep Surprise 19/2 Houpéta 


PRIX DE NERONDES 
8/1 Hernant II 13/2 Hardelot 
9/2 Hunshyr 7/1 Héhotr. IT 
11/4 Hidalg. VIII 10/1 Herc. d.i. CO. 


nn 
nn 
nn nn 
nn nn nn mms 
nn 
nn nomme 


nn nn nn nn 
non 


none 


Or Argent Bronze 


* 
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2. Ginetta (R. Baudron) ...... P. 33 
3. Ecureuil IX (J. Kruithof) P. 9% 

Non placés : Hector VI (M. Ver- 
cruysse), Horatia, Eolienne, Fuga, Guil- 
leri II, Fox Williams, Gaie Réveillon, 
Emanville d'Elle, Hairos Il, Fric de 
Bourgogne, Eric Il, Ferline M, Fieur 
des Champs, Halifax II, Hirosaka KR V. 

PR ge 351, 3°5":5, 3° 5” 6, 3 

— Réduct.: 1° 21" 3. 


Rapports couplés : (84) gagnant 523 
fr., placé 187 fr.; (61) placé 762 fr.; 
(90) placé 575 fr. 


1. — PRIX DE MARVEJOLS 
1. Hippogrifle (P. Giffard) .... 


2. Géric D (J. Mary) 
3. Granada (A.-L. Dreux) 


Non placés : Grézieux (R. Fabre), 
Farimarine, Gazelle d'Espoir, G, la Vel: 
ne II, Glorieuse III, Grand Cru de la 
Cavée 

Durées : 
3° 50’ 7. — Réduct.: 


8. — PRIX DE DEAUVILLE 
1. Gazelle XI (A. Pichon) G. 144 


PF 0 
2. Gialeul II (M. Vereruysse).. P. 17 
3. Gitane Royale (M. Perlbarg) P. 


Non placés : Guerrière II (Al Viel), | 
Gidney, Gitane LB, Gueuse, Gertrude, 
Géranium Court, Gâchet, Grenoux, Gen- | 
tleman, Gravure, Gyrus, Goëlette V, 
Greco, Gitane de la Brosse, 

Durées : 3’ 17’" 3, 3’ 18”', 3 
19’ 6. — Réduct.: 1’ 239 


3 49'° 7, 3° 50°’ 1, 3° 50’ 6, 


1° 25°" 9. 


18" 3, 3° 


Hier, à Vincennes 


1, — PRIX D'AVIGNON 
1. Jingo (R.-C, Simonard) .... G. 


22 | 


P. 12! 


2. Junius (A. Mauger) ........ P, 15 
3. Janot II (M. Vercruysse) ., P, 18 

Non placés: Joncy (J. Ensch), J'étions 
III, Jéricho II, 
Jurassien, Joute de la Rucquetière, 
ton, Jettingen. 

3’ 13° 8, 3’ 14°” 1, 3’ 
Réduet.: 1° 25’ 2, 


18", 3’ 19’ 3. 


Jeannot de la Robine, | 
Je- | 


| 
| 
| 


2. — PRIX CAMILLE DE WAZIERES | 


1. Idaho D (M.-M. Gougeon) .. G. 42 
P, 23 


1 


2. Izieu II (L. Della-Rocca) .. P. 31 


Non placés : Iacoum 
Idylle IV, Irogao, Idoménée, 

3’ 40''5, 3° 41’ 7, 3! 44" 5, 
Réduct.: 1’ 248. 


3, — PRIX DE NEVERS 


Ec. Mme 8. Durand (Hilda Wil- 

lams II et Hidalgo V) .... G, 36 
1; Hilda Wiillams IL (A. Sauvé) P. 19 
2. Henribote (J. Coulogne) ..., P, 25 
3. Herman IL (M. Vercruysse).. P, 18 


Non placés : Haon (H.-R, Durand), 
Hale Té, Hidalgo V, Halord, Hachette 
O V, Herminette II, Haïs, Hop Gra- 
nier, Héliotrope B, Hamelet Il, Hulm G. 

3’ 40'' 8, 3’ 40’ 9, 3! 41'’ ÿ, 3! 42'’. 
Réduct.t 1° 24° 9; Henribote : 1' 23'’ 3. 


3" 45°" 3. — 


4. — PRIX DE DOZULE 
1. Grandeur (A. 


2. G, B. (B. Simonard) ....,. P. ! 
3. Holà (J.-P, Dubois) soso PP 15 
Non placés : Hazel II (P. Giffard), 
Gaulois II, Goury, Gitane X, Géanus B, 
Hysope, Gas de Messel, Histrion, Gi- 
rouette 8. 
3’ 18", »' 
Réduct.: 


5. — PRIX DE FRANCE 
1. Gélinotte (Ch. Mills) ... G. 
P. 


Marie) 


18'’ 2, # 18'' 7, 3 19" 4 


1° 26°’ 1 


18 
12 


L'EXPRESS. 


(M. Perlbarg), 


10.000 dollars par an 
au Russe Puchov.…. 
s’il veut aller 


aux U.S.A. !.…. 


CLEVELAND. — « Le Cle- 
veland Barons Hockey Club 
de la Ligue américaine vous 
offre un contrat de deux ans 
à un salaire annuel de 10.000 
dollars. Stop. Si vous pouvez 
vous joindre à nous, nous 
nous occuperons de votre 
voyage », a télégraphié, cette 
nuit, M. Jim Hendy, manager 
de l'équipe de hockey sur 
glace des Clevelands Barons, 
à Ivan Puchov, gardien de 
l'équipe soviétique, qui vient 
de remporter le tournoi olym- 
pique de Cortina-d’Ampezzo. 

Jim Hendy a précisé que 
son offre n'était pas une plai- 
santerie et qu’il espérait que 
le goal russe l’accepterait. Il 
a également télégraphié au 
groupement professionnel du 
hockey sur glace, à Montréal, 
afin que celui-ci inscrive Pu- 
chov sur la liste des joueurs 
sollicités par le Cleveland 
Barons. 


© Boxe 


L'association des journalistes spé- 
listes aigérois à décerné le titre 
de «meilleur sportif algérois pour 
1955 » au boxeur Aïphonse Halimi, 


2. Hatik (J.-R. Gougeon) ...... P. 42 
3. Cancannière (Dieffenbacher) P, 51 


Non placés : Dicton (AI Viel), Gi, 
Gay Noon, Etincelle de la Lande, Prin- 
cess Rodney, Vetriak, Scotch Harbor, 
Zodiak, Garde Pile, Hortansia VII, Gil 
brid, Tangeiser, Horrido, Tampiko, Ga- 
latée, Emden. 

Orlolo n’a pas pris le départ. 

3’ 1/10, 3° 7/10, A x 9/10, 3° 2° 3/10. 
— Réduct.: 1’ 19” 


couplés : 
231 fr., placé 94 fr.; 
fr.; (30) placé 864 fr, 


Pari tiercé 


Ordre différent 
Avec ordre d'aafvés confor- 
me (21-2-9) 


6. — PRIX DE SOULAC 


1. Fabriciis L (Mellette) .... G. 
P. 
Vercruysse) P, 26 
3. Guittoune (R.-C, D'haëne) .. P. 145 
Non plats : Gavotte Ge la Richard 
(F. Réaud), Guerrière II, Gavarnie V L, 
Fakir IX, Fenouil B, Franc Cabanon, 
Gladys Williams, Gitane de la Brosse, 
Fred WilMams, Filochard LB, Galé- 
jade, Filoutar, Guérilla II. 
3’ 16" 7, > 17" 1, > 17” 9, 3’ 
— Réduct.: 1’ 23” 7. 


1. — PRIX DE 
1. Gao IV (Della-Rocca) 


2. Georges Bizet (A. Chéron) .. , 
$ Géric D (JS. Mary) ..:..... P. 34 

Non placés: Grand Cru de La Cavés 
(R.-C. Simonard), Gazelle d'Espoir, 
Fils de Laize, Golancourt B, Goéland 
d'Amour, Galéjade III, Galathée de 
Grancchamp, Glorteuse III, Figaro IV, 

3 46’ 1, 3' 46” 3, 3 47" 1, 347" 4. 
— Réduct.: 1’ 26’ 2; Georges Bizet : 
1° 25’ 4, 


(192) 
(199) 


gagnant 
placé 96 


195 
53 
2. Gogo (M. 


13"1 


DOUAI 


8. — PRIX DE LA MANCHE 


1. Emanviile d'Elle (M. Ver- G 
cruysse) . P, 
2. Ferline M (A.-F,  Bigeon) .. P, 4 
3. Fredle III (G. Cavey) ...... P. 81 
Non placés : Grand Sire (P. Durand), 
Gai Pinson, Franklin II, Fabuleux, Ga- 
gne de Peu, Filou II, Glamour II, Fa- 
lerne, Hussard III, Fleur des Champs, 
Gamin des Touches, Général III, Hali 
fax II. 
3’ 39°"2, 3302, 2 3%''4, 559"! 
Réduct.: 1° 235. 


171 
#4 


Chutes 
dans le Prix de France 


Peu après le départ du Prix de 
France, le sulky de Scotch Harbor 
a heurté un piquet et G. Froming 
a été projeté à terre. Transport 
à l’infirmerie du pesage où ila 
reçu les premiers soins (le méde- 
cin a constaté de fortes contu- 
sions à la tête), G. Froming 8 
ensuite été dirigé sur l’hôpita 
américain de Neuilly pour y être 
radiographié. ° 

Les drivers de Vetriak et de Gi, 
tombés dans la plaine, se sont 
heureusement rélevés sans mal, 


Lecteurs de L'EX PRESS 
utilisez aussi 
‘ses Petites Annontet 


— Lundi 6 février 1956 À 






























Brest n’a pas été 
impressionné 


Les Brestois, sérieux can- 
didats au titre de cham- 
ions de France des ama- 

urs, n'étaient certes pas 
impressionnés par la répu- 
tation des Cannois, et ils le 
prouvèrent en attaquant 
d'entrée et en réussissant 
un but, . 

(LOS ARBRE POSAIT PAIN PTIT / 





a Grillon et Caen 


continuent 


Grandes vedettes du 
tour précédent au cours 
duquel ils avaient éliminé le 
Racing, les amateurs de 
Caen, entraînés par Grillon, 
ont fait la passe des deux 
et, malgré la bonne valeur 
d’Alès, se sont qualifiés 
pour les huitièmes de finale. 





























III TRE AMEN 11) 


6 Kopa plus feu 
follet que jamais 


Raymond Kopa, à douze 
jours d’Italie-France, a dé- 
montré sa super-classe au 
Parc devant Toulouse. Le 
malheureux Haddad, char- 
gé de le surveiller, fut 
constamment mystifié. Il ne 
parvint à contrer Kopa qu’à 
la 72° minute, 

HUIT INT H IH 





Paris n’a plus un 
club en course 


Jadis réputés heureux en 
Coupe, les clubs de Ia capi- 
tale sont tous éliminés 
après les seizièmes de finale, 
Le Stade et le Red Star, 
derniers rescapés, n’ont pu 
résister à Béziers et Lyon. 
Le Racing, lui, était déjà 
« sorti » depuis les trente- 
deuxièmes 





Les cinq surprises des 16* de finale de la Coupe de football 















(F) 
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© saint-Etienne a 
Sliminé Lille le tenant 


Tous les trois ans (1947, 
1950 et 1953), Saint-Etien- 
ne rencontrait Lille en Cou- 
pe et. était éliminé, Les 
Nordistes espéraient bien 
confirmer la tradition à 
Bordeaux. Mais 1956 est dé- 
cidément défavorable aux 
« dogues » 


VOOOEISIC IP PELEUE PER EME EE RE I PE RE LIL DEEP EEE TEL OO TE UD D EL DORE ET TO PEER ER I EME MT MEME A IT 


ille et Bordeaux (finalistes 55) éliminés 





L'estocade ! Reims mène par 8 à 0 et, sur le terrain qui dégèle un peu, Toulouse doit subir sa 
nette pression. Kopa, de l’ailé gauche, a servi Glovacki, qui a prolongé sur Leblond. Celui-ci a laissé 
la balle à Bliard qui, en pleine foulée, marque le quatrième et dernier but du match. De gauche 


à droite : Roussel (T.), Glovacki (R.), Kasmarek (T.), Boucher (T.), 


KOPA a 


éliminé 


Toulouse à lui seul 


AYMOND KOPA, il y a une semaine à Reims, avait raté, 
devant Toulouse, un penalty qui eût donné à son équipe 
le match nul. Il faut croire qu’il en était mortifié, car hier, 

au Parc des Princes, et toujours devant Toulouse, mais en 
coupe cette fois, il surclassa partenaires et surtout adversaires, 


permettant à son club de pren- 
dre une nette revanche (4 à 0) 
et de se qualifier pour les hui- 
tièmes de finale. 

Et notre homme n'y alla pas 
par quatre chemins : trente se- 
condes après le coup d'envoi, il 
avait réussi le premier but, ex- 
ploitant une faute de Haddad... 
lui-même trompé par. le verglas. 
A la 15° minute, c’est sur une de 
ses actions que Leblond, repre- 
nant üné balle ratée par Templin, 
obtenait le second but. A la 
37 minute, Kopa récidivait. Sur | 
coup franc tiré par Jonquet, il | 
s'avançait et shotait «au milli-! 
mètre », rendant inopérante toute | 
intervention de Roussel, le goal | 
toulousain. Enfin, à la 67° minute, 
Bliard ponctuait victorieusement 
une magnifique offensive orches- 
trée par Kopa. | 

Toulousains, lourds et em- | 
pruntés sur ce terrain difficile- | 
ment jouable, furent débordés | 
Parce que techniquement infé- | 
reurs. Mais leur défaite est sans 
excuse car, en fin de match, 
alors que la pelouse piétinée de- 
venait meilleure, les Rémois les 
surclassèrent plus nettement en- 
core, bien que leur arrière 
Zimmy, blessé, ne leur rendit 
Plus grands services. 

victime du Parc n’est donc 
De Toulouse mais le public qui 
= frustré du grand match que 
es dispositions de Kopa, Pen- 
Verne, Glovacki, Sinibaldi, côté 
Le et celles moins affirmées 
ts Pleimelding, Brahimi et de 
abusif Di Loretto, côté toulou- 
Sain, pouvaient laisser prévoir. 





F1 . 
“Cyclisme 


Decaux-Michel 
vainqueurs 


inattendus 


aa Euliers et adroits, Pierre Mi- 
e n Georges Decaux ont été 
l'aménettendus vainqueurs de 
ér ue de rentrée, hier, au 
au 75 Le: En prenant un tour 
leur su ilomètre, ils assurèrent 
énergi Ce et défendirent avec 
contesté eur avance, violemment 

bien Par les favoris Haan- 


tn" uetil-Darrigade, à court de 
ture figurèrent. en. début de 
Eer-Hassen (us en trèrent Bellen- 

order, mais, par la 
fuite, ils s'effacèrent, ; 






























© Tennis 


Molinari 
s’est appliqué 


Les premiers tours du Cham- 
pionnat de France sur court cou- 
vert ne donnèrent lieu à aucune 
surprise de marque. Le match 
Molinari-Thomas (qui revint au 
premier) fut de loin le plus inté- 
ressant. Molinari joua avec ap- 
plication, se qualifiant ainsi pour | 
le tableau final où il rencontrera | 
Skonecki. Autres qualifiés : de 
Keradec, Marcel Bernard, Feld- 
bauch (AÏl.), vainqueur de Per- 
reau, Viron et Lartigue. Seul Jo- 
hansson ne connaît pas encore | 
son adversaire. 

L'intérêt du tournoi grandira 
dès demain avec la lutte Darmon- 
Haillet. 

Aujourd’hui, Patty et Rémy 
passeront leur tour aux dépens de 
Lartigue et de Feldbauch. ' 



















Vichy: 2-1 : 
res : 4-1; 


nes : 1-0 ; Angers bat Blois : 
(après prolong.) 


en caractères gras.) 


— Sedan bat Epinal : 5-1 ; Nice bat 
Naney bat Armentiè- 
Nimes bat Blénod : 3-2 ; 
Caen bat Alès : 1-0 ; Brest bat ar 
6- 


(Les équipes professionnelles sont 


Bliard (R.), Templin (R.). 





© Boxe 





Ce soir, salle Wagram 


Dumesnil 


avec Félix Chiocca 


Jacques Dumesnil est un gar- 
çon astucieux : devant rencon- 
trer Félix  Chiocca, ce soir, à | 
20 h. 45, salle Wagram, il a| 
jugé publicitaire de se brouil- | 
ler avec le frère de celui-ci, Sau- 
veur, et de le dire. Son désir de 
vaincre, affirme-t-il, est, du fait, 
décuplé. On verra bien. Ce qui 
est certain, c'est que Dumesnil, 
fin escrimeur du poing, mais 
athlète manquant de fond,| 
comptera sur son intelligence du 
ring et non sur son àgressivité 
pour confondre Chiocca, puis- | 
sant, bien en souffle, mais un | 
peu lent à s’échauffer. Dumesnil 
s'’assurera sans doute l'avantage 
en début de match, mais risque 
fort de s'effondrer sur la fin et 
de laisser à son jeune rival le 
gain du match. 

Un autre 10x3 opposera des 
poids mouche: Bohbot paraît 
supérieur à Gasperini. Autres 
combats : Dos Santos-Bernard et 
Laurent-Soriaux. 


“règle un compte : 
| 
| 





€ Football chelle : 5-0 ; *Graulhet et Tulle : 
COUPE DE FRANCE DR 
(Seizièmes de finale) POULE D. — Béziers bat *Ca- 
Division 1 contre Division 1, — hors : 3-0, 
Reims bat Toulouse : 4-0 ; Lens bat POULE E. — ‘Mont-de-Marsan 
Bordeaux : 3-2, Saint-Etienne bat bat Niort ; 14-3; Cognac bat 
Lille : 2-0; Sochaux et Troyes : 0-0 *Soustons : 3-0. 
(après prolong.); Marseillé bat POULE F, — ‘Lyon O. U. bat 
Strasbourg : 2-0. Montferrand : 11-3. 
Division L contrée Division II. — Touies les autres rencontres ont 
Le Havre bat Monaco : 2-0 ; Lyon été reportées, 
bat Red Star : 1-4. bn ï 
Division EI contre ision EI. — 
Béziers bat Stade Français : 2-0 ; - Jeu à XI 
Ress et Grenoble : 1-1 (apr. pro- CHAMPIONNAT 
lon£ ). Sera 
Professionnels contre Amateurs. DE FRANCE 


Villeneuve bat ‘Toulouse : 9-4. 
Toutes les autres rencontres ont 
été reportées. 


© Basket 


COUPE DE FRANCE 
(Seizièmes de finale) 


COUPE DRAGO Villeurbanne . bat ne, de 

r Fr AS: Nice : 47-43 ; ‘Antibes bat Salnt- 

Leane pet Nantes: 675 M Etienne : 59-52; ‘Billancourt bat 

pellier bat Sète : 1-0 ; Metz at C.A. RES ee 7 Ra "2 

Paris : 0-0; Besançon-Perpignan : mat " Avange : 2 
te : bat Toulon : 3-2 Naney : J.D.A. Ménilmontant 

pois; AE mie Jœuf : 59-41: ‘Amicale Bucaille 

Boulogne-sur-Mer bat Fougères : 68- 

° Rugby XV 45 ; “Bellegarde bat Charlieu : 51- 

* g 42 ; Monneo bat ‘Feurs : 47-36 ; 

CHAMPIONNAT *Crest bat Montpellier : 79-52 ; Ra- 

DE FRANCE cing bat Cabourg : 56-47 ; “Cabane 

Division nationale Tours bat. Moatferrand : 36-31 ; à 

POULE A. — ‘Aviron Bayonnals Limoges Ronnne bat Caraman : 

et Perpignan : 3-3. 62-54 ; *A.B.C. Nantes bat La Ro- 

POULE B. — Vienne bat *La Ro- che-sur-Yon : 54-36 ; ‘Stade de 


ne poOUvüit 


Le verglas a faussé certains 
résultats mais le calendrier 
être bouleverse 


E tenant de la Coupe éliminé ; deux amateurs, Caen et Brest, 
sortant vainqueurs de leur confrontation contre les « pros » 
de Alès et de Cannes, telles sont les sensations des seiziè- 

mes de finale de la Coupe de France qui se sont déroulés hier. 


La Coupe a donc justifié sa 


tradition, mais il est difficile de | 


s’en réjouir pleinement car, sou- 
vent, les conditions dans lesquel- 


les se déroulèrent les rencontres | 
facilitaient davantage la pratique | 


du patinage sur glace que celle 
du football. Il est done regretta- 
ble que certaines victoires aient 
été davantage dues à des qua- 
lités d’acrobates qu'à une techni- 
que footballistique. 

Deux «surprises» donc: les 
succès de Caen et Brest qui con- 
firment aux dépens d’Alès et 
Cannes 
précédents au cours desquels ils 
avaient éliminé le Racing et le 
C.A.P. Or si l'on connaissait 
leurs possibilités, on supposait 
que leurs rivaux, prévenus, sau- 
raient les contrecarrer. Si l'on 
ajoute que ce n’est qu'après la 
prolongation que Angers a élimi- 
né Blois par 6 à 3, on convien- 


leur exploit des tours | 





dra que les amateurs ont été les | 


héros du jour. 


Lille out... 


Les matches étant en général 
équilibrés, les autres résultats 
n’appellent que peu de commen- 





taires, hormis celui sanctionnant | 


l'élimination de Monaco par le 
« divisionnaire » Le Havre. On 
peut également s'étonner du nul 
que Troyes a réussi à obtenir 
devant Sochaux. 

Lille, tenant, a trébuché à Bor- 


deaux devant St-Etienne. Résul- | 


tat normal qui dissipe l’euphorie 
dans laquelle les 
étaient tombés après deux suc- 
cès en Championnat. où ils sont 


Nordistes | 


également menacés d’élimina- | 
tion ! 
Lens, Reims et Marseille ont | 


fait triompher, avec la logique, | 


leurs couleurs devant Bordeaux, 


Toulouse et Strasbourg. Bordeaux | 
(finaliste 1955) n’a pas fait mieux | 


que Lille, 
Au total, pour les 8° de finale, 


restent en présence : 10 « pros » | 
de Division I, 4 de Division I 


et. 2 amateurs. 


Reims bat 
res : 49-46. 
Le match Marly-Mézières a été 
remis. 
N. B, — Les équipes de division 
nationale sont en gras. 


e Tennis 


Simple messieurs : Fedbausch 
(AU.) bat Perreau-Saussine (Fr.) : 
6-1, 6-1, 1-6, 3-6, 6-2 ; Viron (Fr.) 
6-2, 6-3, 


Hirondelles des Coutu- 


bat Hammersiey (Chili) : 
4-6, 6-2 ; Lartigue (Fr.) bat Rose- 


berg (Fr.) : 6-2, 8-6, 7-5 ; Marcel 
Bernard (Fr.) bat Lemasson (Fr.) : 
6-1, 6-4, abandon, 

Double messieurs : Bergerat-Rin- 
dernech (Fr.) battent Hamersiey 
(Ch.)-Felbausch (Al) : 6-1, 6-4, 
6-1. 


Double dames : Mme Varin - Mile 
Bourbonnais battent Mme Dubois- 
Mile O. Bouchet : 6-3, 3-6, 6-4 ; 
Mme Galtier - Mme Seghers battent 
Mme Gimauilt - Mme Nenot : 6-3, 
6-3 ; Miss Butler - Mile Launay bat- 
tent Mille Monnot - Mlle de Cham- 
bure : 6-3, 6-8, 6-1; Mme Pator- 
ni - Mlle Soisbault battent Mile de 
la Courtie - Miss Spiers : 6-1, 6-3. 


@ Natation 


ENCORE DES RECORDS 
BATTUS 

A La Haye, la Hollandaise Atie 
Voordy A amélioré son record du 
monde du 100 mètres brasse papillon 
(1° 13” 1/10) en réalisant 1’ 11’ 
9/10. 

A New Haven (Etats-Unis) l’équi- 


Vainqueurs, champions, records, performances 


© Basket 


#2 
. . 

Saint - Étienne 
et Montferrand 
, . . » ! 
éliminés ! 

Pas plus que le championnat, 
où ils ont manqué la qualifica- 
tion d’un cheveu, la Coupe de 
France n’a été favorable aux Sté- 
phanoïs. Les joueurs foréziens, en 
qui lFon fondait de grands es- 
poirs, se sont laissés surprendre 
à Antibes et ils ont été éliminés 
sans rémission. La même mésa- 
venture est survenue à Montfer- 
rand, devant la Cabane de Tours. 
Deux autres équipes de division 
nationale ont mordu la poussière: 
Caraman et Cabourg. Mais elles 
ont été sorties par leurs pairs : 
Roanne et le Racing. Quant à Vil- 
leurbanne, ce n’est pas sans mal 
qu’il est venu à bout de l’Espé- 
rance de Nice : la supériorité des 


Lyonnais s’est traduite par qua- 
tre petits points. 


Roger Haudegand 
échanpe à la mort 


Une triste nouvelle a jeté la 
constéernation dans le monde du 
basket-ball français. Une fuite de 
gaz survenue au cours de la puit 
de vendredi à samedi au domicile 
de l'international Roger Haude- 
gand, a provoqué la mort de sa 
femme. Haudegand et sa petite 
file ont été hospitalisés et ils 
sont aujourd’hui hors de danger. 

On doute qu’après cette terrible 
épreuve, Haudegrand — qui avait 
encore été cette saison le meilleur 
marqueur de division nationale 
— puisse tenir, avant longtemps, 
sa place dans l’équipe de Marly 
et dans l’équipe de France. 

L'Express s'associe à la douleur 
de Roger Haudegrand et l’assure 
de toute sa sympathie. 








pe de l'Université de Yale a nagé 
le relais 4 fois 100 yards quatre 
nages en 3’ 18’' 4/10, performance 
meilleure que le record mondial 
détenu par l’équipe de New Haven 
en 3’ 21’ 3/10. Le record ne sera 
pas homologué car parmi les quatre 
nageurs se trouvait un Australien, 
Rex Aubrey. 

Enfin, à Columbus, l'équipe uni- 
versitaire de l'Ohio a battu le record 
du monde du 4 fois 220 yards qua- 
tre nages en 1’ 42” 2/10. Le record 
du monde : 1’ 47’ 6/10 avait été 
récemment battu par l'Université de 
l'—owa, en 1’ 44'’ 8/10 mais cette 
performance n'est pas encore homo- 
loguée. L 


© Cyclisme 


GIL PREMIER 
VAINQUEUR 1956 


SUR ROUTE 
COURSE DE COTE DU MONT 
AGEL (Critérium d'Europe de la 
Montagne). — 1. Gil (Esp.), les 


32 km. en 1 h. 5’ 53’ ; 2. Meyzene, 
1h. 6’ 48” ; 3. Vial, L h. 6’ 49° ; 
4. Gruz ; 5. Milano, ete... 


e Cross 


MIMOUN VAINQUEUR 
A DUNKERQUE 


1. Mimoun (Fr.), 2535’; 2. Per- 
kins 4(G:-B.), 25'38” ; 3. Rhodes 
(G.-B.), 2542’ : 4. Ben Aïssa 
(Fr.);: 5. Caulder (G.-B.); 6. Ro- 
driguez (F.) ; 7. Meend (F.); 8. 


Rameaux (F.); 9. Furie (F.). 





LUNDI 6 
FEVRIER 


1956 Tél: 


Un sous-marin 
pirate 
écumerait 
les mers du Sud 


SINGAPOUR. 


ANS toute la mer de Koro, des 

iles Fidji aux Gilbert, des Ta- 
rawa à l'Australie, les marins 
se demandent si un sous-marin 
pirate n'écume pas la région. 
Quatre mois après l'aventure du 
«Joyita », la disparition inex- 
pliquée de !’ « Arakimoa », dun- 
dee monté par 27 hommes d'équi- 


page, a réveillé les vieilles crain- | 


tes et délié les langues. Et cha- 
cun parle du mystérieux sous- 
marin dont !l’ « 


paraître corps et biens. 

Le 3 octobre dernier, le 
«Joyita», d'Honolulu. quittait 
le port d’Apia, dans les îles To- 
kalu. À bord, 9 marins comman- 


dés par un vieux loup des mers | 
du Sud, le capitaine Miller, et 25 | 


passagers. 


Deux jours plus tard, le « Joyi- | 


Arakimoa » si-| 
gnala la présence avant de dis- 


DIRECTION 


Le verglas a fait de 


REDACTION 


91, Champs-Elysées, 91° 


Administration - 
37, Champs-Elysées - 


DERNIÈRE HEURE 





ta » n'était pas arrivé au port | 
de Faleato. Et l'on se perdit en 
conjectures sur les raisons de ce | 


contre-temps, aucun cyclone, au- 
cune tempête n'ayant été si- 
gnalé. Il fallut un mois et demi 
de recherches pour retrouver le 
yacht. Désemparé, mais intact, 
il errait sans âme qui vive à 
bord. Tout était apparemment 
en ordre. Seuls avaient disparus, 
rapidement arrachés, les appa- 


reils radio et les instruments de | 
bord, ainsi que la cargaison de | 


bois précieux. 


Un panneau de| 


soute avait même été dévissé et | 


la cale était à demi inondée. On 
constata également qu'à bâbord 
l’abordage était abîimé comme 
si le «Joyita» avait été épe- 
ronné. 


Le mystère s’épaissit 


Faute de pouvoir trouver le 
mot de l'énigme, les uns con- 
clurent à un acte de piraterie, 


| 
| 
| 
| 


accusant même les pêcheurs ja- | 


D'autres, optimistes et 


ponais. 
affirmèrent qu’une 


sceptiques, 


soudaine trombe d'eau avait pu| 


affoler les passagers du «Joyi- 
ta » et les inciter à abandonner 
leur navire. 

Puis, on n’en parla plus. 

Aujourd'hui, le mystère s’épais- 
sit avec la disparition, corps et 
biens, de l’ « Arakimoa ». Le 
gouverneur des îles Fidji a pu- 
blié un communiqué annonçant 
qu'un sous-marin inconnu avait 
été repéré à 35 miles au sud des 
îles, par le commandant du « Ko- 
maiwai », le capitaine Williams 


Les démentis officiels, pas plus | 


que les communiqués rassu- 
rants, ne peuvent empêcher que 
s'accrédite la légende du sous- 
marin pirate écumant les mers 
du Sud. 


Demain : 


FRANÇOIS 
MAURIAC 


ELY. 88-61 et ELY. 61-54 

Vente - Abonnements ! 

BAL. 19-68 
Pourtant 


rope. 


LA Seine charrie des glaçons 

depuis hier. La Loire aussi. 
le froid a regressé 
partout en France et en Eu- 


Le verglas à fait son appari- 
tion. Il recouvrait hier la plu- 
part des routes et les rendait 
extrêmement dangereuses, L’au- 
toroute de l'Ouest était pres- 


A Saint-Maurice, la Seine charrie des glaçons. 


Bourguiba suggère 
une solution 


pour l’Algérie 


HABIB BOURGUIBA, président du Néo-Destour, vient de 

préciser, au cours d’une interview accordée à la Radiodiffu- 

sion françafse., son opinion sur le problème algérien, L& 

leader tunisien a tout d’abord fait état de la solidarité profonde 
régissant les peuples d’Afrique du Nord : 

— La continuation de la lutte en Algérie pourrait rendre en 


Couvre- 


’ 


feu levé 
à Oran. 


E couvre-feu a été levé hier à 

Oran où l'agitation a per- 
sisté toute la journée de samedi. 
M. Pierre Lambert, préfet 
d'Oran, qui se trouvait à Paris 
pour consultations, a regagné de | 
toute urgence son poste afin de 
prendre en main la direction 
des opérations. | 

Le bilan officiel des graves in- | 
cidents dont la ville a été le théä- | 
tre s’établit de la façon sui- 
vante : 

— 1 tué et 2 blessés parmi les | 
manifestants ; 

— 6 blessés parmi les forces 
de l'ordre ; 

— 9 voitures incendiées, 15 voi- 
tures et 2 autobus endommagés; 

— 20 magasins pillés ou in-| 
cendiés, dont 2 cafés et 7 bijou- 
teries tenues par des israélites. 

700 musulmans suspects ont 
été appréhendés. 500 d’entre eux 
ont été relâchés après vérifica- 
tion d'identité et examen de leur 
situation, 200 autres ont été con- 
duits au stade de Montréal pour 
plus ample information. D'ores 
et déjà 28 manifestants — dont 
3 dirigeants de la C. G. T. — ont 
été placés sous mandat de dépôt. | 


15 rebelles abattus 


Le mauvais temps et le froid | 
ralentissent l’activité des rebelles 
et les interventions des forces 
de l'ordre. Cependant, 15 rebel-| 
les ont été abattus dans le Cons- | 
tantinois 


@e ASPHYXIE. — MM. Be- 
gheni, 19 ans, et Djezzur ont 
été asphyxiés par les émana- | 
tions d'oxyde de carbone d’un 
brasero. Ils travaillaient aux 
usines de carbure de Sechi- | 
bienne, près de Grenoble. 





VIEUX PAPIERS... VOYEZ 


S À M Y 


NOR 174. 5150 


| dissement, 


une conduite 
éclatée. 


Vives controverses chez les étudiants 
au sujet des incidents de Montpellier 


AR 25 voix contre 21, le conseil de la Fédération 


ments libéraux, chrétiens, 


ou de gauche, 


Rue Vézelay, dans le XVII° arron- 
d'eau | 


qui au 





des étudiants de Paris a voté un blâme à l’Asso- 
ciation des étudiants en Lettres, Celle-ci s'était ré- 
cemment solidarisée avec l'U.G.E.M.A, (étudiants 
musulmans) pour protester contre les perquisitions 
faites au domicile de certains de ses dirigeants, et 
contre les arrestations d'étudiants musulmans à 
Alger. 

Le conseil de la Fédération a également refusé de 
prendre parti sur les incidents de Montpellier (où 
des étudiants nord-africains ont été violemment 
molestés par des organisations d'extrême droite), 


Chez les étudiants parisiens 


Les étudiants de Paris sont en ce moment très 
divisés sur l'attitude à observer concernant les pro- 
blèmes d'Afrique du Nord, Certains considèrent 
comme un devoir de défendre les libertés des étu- 
diants algérièens au même titre qu'ils feraient des 
leurs. D'autres, pour défendre l'apolitisme et le cor- 
poratisme, tentent d'enrayer la montée des élé- 


sein des À, G. veulent placer le syndicalisme étu- 
diant en face de ses responsabilités dans la collec- 
tivité nationale, 

C’est la tendance conservatrice des corporations 
de Droit, de Médecine et de Pharmacie qui vient de 
l'emporter lors du conseil de la « Fédé » de Paris. 


En province 


Les À, G, de province sont loin d’être à l’image 
de celles de Paris. La tendance dite minoritaire - 
libérale et favorable à l'émancipation des peuples 
d'outre-mer l'a emporté dans de nombreuses 
villes de facultés (Est et Sud-Est notamment), lors 
des récents votes pour l'élection des bureaux, Elle 
sera fortement représentée au Conseil national de 
V'U.N.E.F, qui doit se réunir les 11 et 12 février 
courant, Certains dirigeants d'A, G, de province 
comptent y demander l'exclusion (pour sa partici- 
pation aux incidents de Montpellier), de M. Mous- 
seron, président d'honneur de l'U.N.E.F,, qui est 
116 avec le député poujadiste Le Pen, k, B, 





Tunisie la situation particulièrement 


nombreuses victimes 


que déserte dès le début de 
l'après-midi. 

En raison du verglas, un 
grand nombre de personnes ont 
été blessées plus ou moins sé. 
rieusement. , 

Le maire de Reims, M, René 
Bride, qui se rendait en voiture 
à Paris, a dérapé sur la route 
nationale ? et a heurté un py. 
loñe de ciment. M. Bride a été 
grièvement blessé et transporté 
dans une clinique de Soissons, 

A Bourg-Theroulde (Eure), 
un car transportant des ou 
vriers d’une papeterie, a per- 
cuté un arbre. Trois voyageurs 
ont été tués : MM, André Pi. 
rard, 32 ans ; Jacques Cossard, 
28 ans, et Marcel Talbot. Il y a 
eu 16 blessés. 


Victimes du froid 


Moins rigoureux, le froid a 
fait encore quelques victimes : 
à Paris, M. Sahli Moulowd, 54 
ans ; M. Maurice Giraud, 55 
ans ; M. Pierre Julienne, 4 
ans ; M. Arnaud Bataille, 65 
ans ; Mile Marie-Thérèse Bau- 
devès, 34 ans ; M. Rabah Hu- 
rechen, 27 ans; M. Thomas 
Lawren, M. Roland Guillard, 
38 ans, et M. Jean Spreux, 3 
ans, ont été hospitalisés, 

En revanche, le soleil et la 
tiédeur sont revenus sur la 
Côte d'Azur. A Nice, il a favo- 
risé les fêtes du premier Corso, 


instable ; mais, inverse 


ment, la paix en Algérie aura des répercussions bénéfiques sut 


la Tunisie et le Maroc. 
Soulignant qu’il n'avait pu 
proposer au gouvernement 
français de programme de 
paix, «parce qu’il n’en avait 
pas qualité », M. Bourguiba a 
suggéré que «soit reconnu le 
fait national algérien concré- 
tisé par un statut d'Etat, qui 
pourrait être lié à la France 
par des liens très étroits. 
Cette reconnaissance  pour- 
rait constituer «le compro- 
mis honorable qui contien- 


drait en puissance l’indépen- | 


dance et l'idéal de liberté qui 

anime le peuple algérien et 

être accepté par le gouverne- 
ment français ». 

M. Bowrguiba, parlant de ce 
moto ne peut pourtant 
encore dire s'il 
considération : 

— Pour que ce compromis 
mette fin à l’état de guerre, 


il ne suffit pas qu’il soit mûr | 
en France, encore faut-il qu’il | 


le soit chez nos frères algé- 
riens et qu’on puisse trouver 


l'interlocuteur capable de l’ac- | 


cepter et de le faire accepter 
par le peuple. 


Embuscade rebelle 
dans le Rif: 
10 morts 


RABAT, 
infiltrés au sud 
abattu samedi, sur le djebel Ta- 
zeka, un chef de chantier euro- 
péen, son adjoint européen et huit 
légionnaires qui les escortaient, 

On a découvert également sa- 
medi la mise à sac de l'’infirmerie 
indigène d’Aïn Bouchelal, à 17 ki- 
lomètres au nord de Taza. L'infir- 
mier marocain a disparu ; les 


de Taza, 


rebelles ont emporté tout le maté- | 


riel et le stock de médicaments 
de l'infirmerie, L'enquête aurait 
permis d'établir que ce pillage est 
l'œuvre de la bande qui a assas- 
siné il y a dix jours le chauffeur 
du service postal Taza-Aknoul. 
A Taza même enfin, 
tures ont été incendiées, 


Taza-Taïneste : les rebelles 
pris la fuite devant la 
défense des fermiers 


vigoureuse 


® ACCIDENT. Une auto- 


mobile, conduite par M. Paul | 
Mesnil, plombier, a renversé, | 


rue de la Huchette, Mile Lu- 
cette 
ci et Mme Mesnil, qui était 
aux côtés du conducteur, ont 
été blessées. 


sera pris en| 


— Des rebelles rifains, | 
ont | 


deux voi- | 
Une | 
ferme a été attaquée sur la route | 
ont | 


Peschot, 31 ans, Celle- | 


———_—_tit) 


Aujourd hui 
déclaration 
commune 


accordant 
l'indépendance 


1 ee L 
à la Tunisie 
SAVARY, secrétaire d'Etat 

* aux Affaires étrangères, et 
M. Habib Bourguiba, président 
du Néo-Destour, reprendront cêt 
après-midi, au Quai d'Orsay 
l'examen de la situation en Ti 
nisie et l'aménagement des Com 
ventions franco-tunisiennes: 
Bourguiba sera ensuite reçu pal 
le président Coty. 

Un déjeuner avait réuni 8% 
medi M. Bourguiba, M. Pineal, 
ministre des Affaires étra 
res ; M. Savary, M. Massigli, 8e 
crétaire général du ministère des 
Affaires étrangères, et M. St 
doux, haut commissaire 
France en Tunisie. A l'issue 
cette entrevue, le leader du M 
Destour avait déclaré que ## 
interlocuteurs et lui-même 
« avaient abouti aux mêmes con+ 
clusions sur la nécessité de Par 
venir, dans l'esprit même 
conventions  franco-tunisiennés 
à franchir les derniers Pas 
séparent la Tunisie de l'in 
dance dans l'interdépendanee à 

On s'attend, dans ces €0 
tions, à la publication immis 
nente d’une déclaration C0 
mune concrétisant l'ac mé 
nifesté ar le gouve 
français le principe d'une di: 
plomatie et d'un embryon se 
mée tunisiennes. 


Le bourguibisme 


L'accession de la Tunisie À 
l'indépendance, consacrerè / 
triomphe de la politique mi 
depuis deux ans par Bourg 

Il aura prouvé que la libre 
cussion et les négociations ci 
nées avec la France dans Muell 
mat de compréhension MU 
aboutissent aux résultats dent 
que les extrémistes préten® 
| atteindre par la seule V® 
le terrorisme. 
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